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Dans ses ressources naturelles, ses forets, .ses minerais,
ses chutes d'eau, la Suede possede des richesses grace
auxquelles sa population a pu etre mieux ravitaillee
que ne l'est celle de la plupart des autres pays. Mais,
si les resultats atteints sont dus- pour une bonne part
aux richesses naturelles couvrant le territoire, ils n'ont
pu s'obtenir qu'apres des efforts penibles et opiniatres,
poursuivis dans une Iutte incessante contre un climat
inclement. Si l'on ignore les dispositions indeniables de
la population pour la technique et l'organisation, il
n'est pas possible de comprendre la position acquise,
par exemple, par les industries suedoises du fer et du
bois. L'experience de ces derniers temps a montre qu'il
etait tres difficile, pour un pays depourvu de ressources
propres en combustible minier, de mettre sur pied une
importante industrie metallurgique. Que la Suede, seul
pays au monde peut-etre il ne point remplir cette con
dition, ait pu maintenir vivante une semblable in
dustrie, cela s'explique en grande partie par la haute
quali~e de ses produits, qualite due il des inventions
nationales et il la grande valeur de son personnel ouvrier.
Dans le developpement de l'industrie suedoise du bois,
l'habilete des chefs d'entreprise et des ingenieurs a
aussi joue un role decisif. D'un autre cote, la Suede a
rec;u dans differents domaines de fortes impulsions
venant de l'etranger. A ce sujet, on peut citer un fait
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remarquable entre autres, c'est qu'au cours du XVIIc
sieele, le pays reussit a recruter hor3 de ses frontieres
u'n petit contingent de forgerons wallons. ees hOlnmes
de metier constituerent un apport d'habilete technique
et de methodes nouvelles qui devaient marquer la
metallurgie suedoise de leur empreinte durable.

La Suede, pays apopulation clairsemee et tardivement
eveilie a la vie economique, ne pouvait de tous temps
posseder les ressources financieres necessaires pour
edifier sa vie economique. Aussi a-t-elle eu grand besoin
de capitaux etrangers. C'est ainsi que la revolution
survenue vers le milieu du XIxe siecle dans la vie
economique du pays fut rendue possible grace a d'im
portants emprunts exterieurs, contractes surtout en
France et, dans une proportion plus reduite, en Angle
terre et en Allemagne. En comparaison de ce qui s'est
passe dans les autres pays, la poussee industrielle se
produisit en Suede assez tardivement. Elle debuta
au cours des anIiees 1850 a 1860 par l'epanouissement
de l'industrie du bois, et cette phase atteignit son apogee
entre 1870 et 1875. Mais l'essor general de l'industrie
n'eut lieu que plus tard, pendant les dix dernieres an
nees du dix-neuvieme siecle, et, depuis lors, le pays
s'est achemine rapidement vers un degre sans cesse
plus eleve d'industrialisation. A l'epoque ou celle-ci en
etait encore el ses debuts en Suede, le developpement
correspondant avait deja atteint en France le point ou
le rythme commence a se ralentir. En meme temps,
l,accroissement de la population dans ce dernier pays
avait ete depuis lors moins prononce qu'auparavant.
Il resulta de ces differents facteurs que les capitaux ac
cumules en France grace au rapide developpement
de l'industrie pendant la premiere moitie du XIxe
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50 % de la superficie de la Suede est couverte de forets dont les
essences principales sont le pin et le sapin. Photo: Gösta Lund
quist.



siecle., constituaient une reserve accessible aux em
prunteurs etrangers. La France acquit 'peu a peu une
position de premier plan sur le' marche international du
credit et., parmi les pays consentant des prets a la Suede,
elle prit la place indiscutablement la plus importante.
L"Etat et les communes etaient., en Suede., les principaux
emprunteurs, et leurs emprunts avaient pour objet
essentiella construction des chemins de fer. Immediate
ment avant la premiere guerre mondiale., les importa
tions suedoises de capitaux cesserent et., depuis ce temps"
les ressources financieres necessaires a la vie economique
ont pu etre trouvees a 1'interieur meme du pays. Au
cours des dernieres decades., une certaine expörtation
de capitaux a meme ete possible.

Sur le plan international, ce qui caracterise essen
tiellement la vie economique en Suede., c"est que la
production y est l'reuvre d"entreprises relativement
modestes. Dans l'agriculture., la superficie des unites
de culture est en general tres limitee et., dans l'industrie.,
les entreprises comptant un personnel considerable ne
sont pas en nombre considerable.

Il n"existe pas non plus., en Suede., de regions industrielles
d"un seul tenant et homogenes., comme il s"en rencontre
couramment dans les autres pays industriels, ce qui
n"empeche pas neanmoins que, dans l'ensemble., cer
taines industries soient concentrees dans les memes
regions du territoire. C"est ainsi que., depuis longtemps,
la metallurgie imprime son caractere ala vie economique
dans la partie moyenne de la Suede., tandis que l"in
dustrie du bois domine tres fortement le long des .cotes
du Norrland. Du fait que., souvent., les entreprises in
dustrielles suedoises soient etablies dans de petites com
munes ou dans des villes peu importantes" l"etranger
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La Suede est tres riche en force hydraulique, et l'on. evalue a
environ 8 millions de KW. la capacite de production des cours
d'eau exploitables. Cependant a peine la moitie en a ete jusqu'a
present utilisee. Photo: Gösta Lundquist.





de passage n'eprouve peut-etre pas l'impression qu'iI
parcourt un pays ou l'industrie, dans l'economie gene
rale, represente la branche essentielle. C'est cependant
le cas. En effet, 38 % de la population suedoise tire ses
moyens d'existence de l'industrie. Pour l'agriculture,
qui, jusqu'apres 1930, occupa a cet egard la position
dominante, le chiffre correspondant est actuellement de
28 %, tandis que, pour le commerce et les transports il
est de 20 %.

En introduction a ce compte-rendu sur la vie econo
mique de la Suede, on pourra juger utile l'etude un peu
plus detailiee des problemes de la main-d'reuvre et de
sa repartition parmi ~es differentes branches de l'eco
nomie.

L'ensemble de la population de la Suede atteignait
en 1950 pres de 7 millions d'habitants; en 1900 ce chiffre
etait 'd'environ 5 millions et en 1850 d'environ 3,5 mil·
lions. C'est dire que le developpement de la vie econo
mique en Suede a marche parallelement a une impo:r,
tante augmentation de la population; industrie et com
merce naissants ont. pu etre pourvus de main-d'reuvre
sans que les anciennes branches de l'economie aient eu
a en souffrir. Pourtant vers 1940 les conditions de re
crutement de la main-d'reuvre se sont notablement
transformees. La forte augmentation de la population
depuis le milieu du siecle dernier etait liee a la baisse du
chiffre de la mortalite, tandis que la natalite se mainte·
nait longtemps a un niveau assez eleve; dans la periode
entre les deux guerres se produisit cependant une baisse
tres marquee des chiffres des naissances et la Suede eut
le type de population stationnaire de la plupart des pays
de l'Europe Occidentale. La montee du nombre des
naissances dans les annees apres 1940 ne change pas ce
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tahleau, puisqu'elle repondait surtout a une 'augmenta
tion du nombre des familles, due elle-meme a la baisse de
l'age du mariage et a l'arrivee a l'age adulte de genera
tions relativement nombreuses.

Cette evolution a entraine un desequilibre de niveau
de vie entre la population productive et la population
non-productive, le nombre des enfants et des vieillards
augmentant, en meme temps que celui des personnes en
age de travailler se stabilisait. Ce desequilibre se mani
festera sans doute encore dans la deuxieme partie du
XXe siecle, lorsque les generations d'apres 1940 auront
atteint l'age productif.

Sur le marche du travail cette evolution a eu plusieurs
consequences. La diminution de rapport des personnes
en age de travailler et l'infiation des annees 1940 a 1950
ont provoque une lutte de rivalite pour l'acquisition de
main-d'reuvre dans les differentes branches de reco-
nomle.

Un peu apres 1930 on observait une diminution assez
sensible de lä main-d'reuvre, principalement dans l'agri
culture (pres de l % par an). La cadence de cette emigra
tion s'accrut pendant la deuxieme guerre mondiale
(jusqu'a environ 2 % par an); rindustrie, le commerce,
les communications, etc. en beneficierent et purent ac
croltre le nombre de leurs ouvriers avec presque la meme
rapidite que dans la periode precedente. Ces remarques
concernent seulement la main-d'reuvre masculine, car on
a pu observer une diminution du nomhre des ouvrieres,
due principalement a l'augmentation de la frequence des
mariages, les soins el l'enfant et la tenue de l'interieur,
li~itant les possibilites de prendre place sur le marche
du travail. Cette diminution sensible de la main-d'reuvre
feminine se rencontrait principalement dans le travail
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de maison et l'agriculture, mais l'industrie l'enregistra
aussi. Par contre le nombre des femlnes employees dans
les services publics augmenta."

Le tableau suivant rend compte de la repartition de la
population travaillant dans les differentes branches de
l'economie en 1945.

Nombre (en milliers)

hommes femmes

Agriculture 683,4 46,2
Industrie 942,8 190,3
Communications 189,7 34,8
Commerce 235,3 199,8
Employes de bureau et professions

liberales 155,5 151,5
Travail de maison 123,3
Divers 33,1 7,1

L'industrie jusque dans la periode d'entre les deux
guerres enregistrait l'accroissement le plus marque du
nombre d'employes hommes et femmes. Peu a peu le
commerce et les transports s'accrurent a une cadence
plus rapide; mais de 1940 a 1950 ils laisserent place aux
emplois de bureau et professions liberales. Ce developpe
ment economique caracterise la plupart des pays in
dustriels. L'elevation du niveau de vie a provoque des
besoins accrus dans les services publics et le perfec
tionnement de la technique de production, comme la
complexite de l'appareil social ont necessite une ex
t~nsion du personnel administratif. Ces tendances se
retrouvent dans la repartition professionnelle des diffe
rentes branches economiques; le nombre des employes
a augmente plus rapidement que celui des ouvriers et
dans l'industrie par exemple le nombre d'employes
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pour cent ouvriers est passe de Il a 15, de 1930 a 1945.
On observe un accroisselnent semblable dans les autres
branches de l'eCOnOlnie.

Agriculture.

La position et l'importance de l'agriculture dans l'e
conomie suedoise ont subi, depuis la fin du XIxe sieele,
une transformation radicale. Entre 1870 et 1880, on
pouvait encore reconnaitre a la Suede un caractere
marque de pays agricole. 75 ~~ environ de la population'
tiraient leurs revenus de la culture. Depuis lors, ce chiffre
relatif a accuse une baisse marquante, et, en 1945, il
etait tombe a 28 0/0. Exprimee en chiffres absolus, la
diminution n'est cependant pas aussi importante, mais,
au cours de la periode precitee, la population agricole
s'est neanmoins amoindrie de l million d'ames environ.

La diminution numerique de la population agricole
s'explique naturellement en partie par le fait que, par
suite de l'industrialisation, un grand nombre des tra
vaux executes jadis par les agriculteurs eux-memes,
ont ete effectues par des travailieurs appartenant a
d'autres branches de la vie economique. La rationali
sation et la mecanisation de l'exploitation agricole, elles
aussi, ont provoque un exode important des travailieurs
de cette branche. C'est ailleurs· cependant que l'on doit
chercher l'explication reelle de la diminution de l'im
portance de l'agriculture, par exemple dans le peu de
chances laisse en Suede par la nature, pour mener une
exploitation agricole suffisamment armee contre la con
currence, ainsi que dans revolution internationale de
l'agriculture.

Pendant la premiere moitie et jusqu'a la fin du XIxe
siecle, l'agriculture fit preuve en Suede d'une force
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d'expansion considerahle et les travaux de defrichement
avaient plus que triple la superficie des terres cul
tivees. Cependant, une forte' augmentation de la po
pulation s'etait en meme temps produite, et, malgre,
les possihilites accrues qu'elle offrait comme source de
revenus, les regions d'exploitation agricole etaient, a
la fin du XIxe siecle, gravement surpeuplee.

Les difficultes qui avaient commence a se faire sentir
en Suede pour l'agriculture furent encore aggravees par
la crise mondiale qui frappa cette hranche au' XIxe
siecle. L'amelioration des communications maritimes
avait eu pour consequence une diminution considera
ble des frets. Par la, les pays agricoles d'outre-mer
etaient mis 'en mesure d'exercer une concurrence serieuse
sur le marche europeen des cereales, et la forte chute
de prix qui, en consequence, atteignit les produits de
la terre provoqua une crise grave dans l'agriculture
europeenne.

Ce changement de conjonctures eut pour resultat,
en Suede, qu'une grande partie de la population agricole
se vit dans l'impossihilite de suhvenir d'une fac;on
satisfaisante a ses besoins. L'industrie, en plein essor,
etait, il est vrai, en mesure de fournir du travail a une
partie de l'excedent de bras de la population agricole.
Mais un grand nombre de cultivateurs durent nean
moins emigrer, et se rendirent pour la plupart en
Amerique.

Pour conjurer cette crise serIeuse, les autorites gou
vernementales deciderent d'etablir des droits d'entree
sur les cereales et autres produits de la terre. La trans
formation des conditions du marche eut cependant pour
consequence qu'a partir de cette epoque l'agriculture
suedoise modifia en partie sa structure. C'est ainsi qu'on
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en vint peu a peu a abandonner les anciennes methodes
extensives au profit d'une culture plus intensive du sol.
Cette evolution fut favorisee par le fait que, les terres
cultivables se trouvant deja en grande partie exploitees,
les travaux de defrichement commenQaient a se ralentir
serieusement. L'orientation elle-meme de la production
subit peu a peu des changements importants. La popula
tion industrielle croissante reclamait une quantite de
plus en plus considerable de produits animaux et la
hausse du prix de ces articles rendait plus remunerateur
l'elevage du betail. Le cheptel devint beaucoup plus
nombreux et une grande etendue de la superficie des
champs fut desorma~s reservee a la culture des plantes
fourrageres.

Cette evolution se poursuivit jusque vers 1920-30,
epoqu~ a la fin de laquelle une nouvelle crise mondiale
vint- placer l'agriculture suedoise en face de graves
difficultes. Cette fois~la, les prix des produits animaux,
eux aussi, furent frappes d'une forte baisse. En Suede,
ou l'elevage du betail s'etait developpe a tel point que
la vente des produits animaux avait laisse, de temps
en temps, un excedent disponible pour l;exportation,
les repercussions de cette baisse devinrent particu
lierement graves lorsque, peu avant 1930, la crise in
dustrielle vint amoindrir encore les possibilites d'ecoule
ment des produits agricoles.

Peu apres 1930, les autorites gouvernementales se
virent de nouveau obligees d'intervenir et de recourir
a differentes mesures de proteetion. Pour proteger la
culture des cereales dans le pays, on astreignit les mi·
noteries a employer pour la mouture un minimum de
froment et de seigle suedois. Presque en meme temps
fut edicte, pour les cereales, un minimum de prix garanti
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Photo: Gösta Lundquist.

Le ble est la cereale la plus cultivee en Suede. Åutrefois on ne
pouvait le cultiver que dans le Sud, mais on a cree par selection
des especes capables de murir sous des latitudes plus elevees.

par l'Etat et, grace au monopole sur l'importation du
sucre, on reussit el en regler la production et le prix.

La production des denrees animales aussi fut pro
tegee d'une fac;on analogue. Des subventions de l'Etat
permirent de maintenir une legere exportation de beurre.
En retour, les prix interieurs furent frappes d'une taxe
speciale sur le lait. La viande, le porc et les reufs firent
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Photo: Gullers.

aussi l'objet d'une certaine reglementation visant a
en stabiliser les prix.

Grace a cette protection officielle, la production
agricole put se maintenir il un niveau relativement
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eleve et la Suede se trouvait dans l'ensemble indepen
dante sous le rapport des denrees alimentaires. Pour
fournir a l ~agrieulture les engrais artifieiels et le four
rage dont elle avait hesoin~ une eertaine importation
etait eependant neeessaire. Pendant la seconde guerre
mondiale, l~importation de ees produits fut diminuee.
et cette eirconstanee~ eonjuguee avec le resultat extra
ordinairement minime des reeoltes pendant les annees
d~hostilites 1940 et 1941~ firent qu~une certaine rarefae
tion des vivres se fit sentir. Certes~ il restait, provenant
de la periode d'entre les deux guerres~des excedents et des
stocks de denrees alimentaires auxquels on eut pu recou
rir en eas de neeessite" mais" pour assurer le ravitaille
ment" il fallait s"efforcer, par differentes mesures, d"en
courager eneore la production agrieole. Dans ce hut~ on
elargit et eompleta la reglementation existant avant la
guerre. Par des ealculs speeiaux on s"efi'orea de determi
ner a la fois les revenus et les depenses de l"agrieulture.
Les resultats de ees investigations furent adoptes comme
hase pour la fixation des prix des produits agrieoles et~

grace aux minima garantis par l"Etat" l"agriculture ohtint
un supplement de revenu'S correspondant a l'augmenta
tion de ses depenses. Ce systeme permettait aussi aux
autorites d~orienter la produetion. Ainsi" en cas de
penurie de froment par exemple~ on etait en mesure
d"en encourager la eulture, söit en elevant le prix du
froment" soit en aeeordant aux eultivateurs des suh
ventions ealeulees d"apres la superficie des terrains qu"ils
avaient ensemenees de cette eereale.

Le programme de l'actuelle politique agricole suedoise
fut elahore dans les annees 1942 a 1946 par un grand
eomite agricole" et ohtint l'adhesion de tous les partis
politiques, etant adopte par le Riksdag de 1947. Selon
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ce programme, la politique agricole a deux buts prin.
cipaux: d'llne part assurer au pays les vivres necessaires
en casd'une eventuelle interruption des importations,
d'autre part rendre possible une progressive elevation
du standard de la population agricole, jusqu'au niveau
de celui des autres groupes de la population. Pour at
teindre le premier de ces buts., une production perma·
nente de tous les produits les plus importants est ne
cessaire. Il a ete estime que plus de 90 %. des vivres, en
calories., devaient etre produits dans le pays dans les
annees normales. De plus, il est necessaire que le niveau
des prix des produits agricoles en Suede soit rendu in
dependant de celui de l'etranger, pour obtenir une pro
duction totale d'une composition desiree par une mu
tuelIe balance des prix. En ce qui concerne le niveau de
vie de la populati~n agricole, celui des petits proprie
taires fonciers etait entre 1935 et 1940 sensiblement plus
bas que celui des ouvriers de l'industrie, malgre un appui
considerable de l'Etat. Selon le programme de 1947., le
standard des cultivateurs sera eleve en partie par la
rationalisation de la production agricole et en partie par
une protection contre l'impo:rtation. Deux organismes
d'Etat ont ete charges de realiser ce programme. L'un.,
Lantbruksstyrelsen (Direction de l'Agriculture), s"occupe
surtout de la rationalisation agricole exterieure et in
terieure. La rationalisation exterieure a pour but la
creation d'exploitations assez vastes pour donner au
cultivateur et a sa famille une subsistance satisfaisante.,
c'est a dire 10 a 20 hectares de terresarables et une
certaine quantite de terrain boise, dependant de la
situation de l'exploitation. La rationalisation interieure
se rapporte par exemple au grainage., aux nouvelles
constructions, a la motorisation, etc. L"autre organe,
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Photo: Gunnar Larsson.

Statens Jordbruksnämnd (Office National de l"Agri
culture)~ est charge des reglements des prix., des im
portations et des exportations. Il est a remarquer que
les cultivateurs suedois par leur organisation syndicale~

Riksförbundet Landsbygdens Folk (Union Nationale
des Syndicats Agricoles Suedois)~ et leurs associations
economiques (organisation principale: Sveriges Lant
bruksförbund [Confederation Generale des Cooperatives
Suedoises]) prennent une part active au travail de ra
tionalisation et a la solution des questions de prix., et
aussi qu'ils exercent par leurs organisations une in
fluence tres importante sur la politique agricole. Les

20



Photo: Gunnar Lundh.

Pendant les vingt dernieres annees, l'agriculture suedoise a ete
entierement mecanisee. Ces photos montrent que les machines
trouvent leur plein emploi sur les grandes proprietes.

pouvoirs publies ne prennent pas de mesures importantes
eoneernant l"agriculture., sans avoir entendu eelles ei.

Au moment ou nous eerivons eeci (1951) les efforts
pour ereer des exploitations plus vastes et plus solides
n"ont pas eileore eu de resultats notables. Ce travail ne
peut pas etre brusque" mais doit etre poursuivi il long
terme. La rationalisation interieure est prineipalement
realisee par les eultivateurs eux-memes. En raison sur
tout d"une motorisation eonsiderable (20 000 traeteurs
en 1939" 70 000 en 1951)" la produetion par heure de
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travail a augm~nte de 25 a 30. % au cours de la derniere
decade, ce qui est une augmentation superieure a celle
de l'industrie. Malgre la depopulation considerable de
ragriculture, il a ainsi ete possible d'augmenter la pro
duction totale, et certains problemes d'excedents se sont
meme presentes. Maintenant la production suffit aux
besoins du pays exprimes en calories. Bien que les prix
de plusieurs produits importants, comme par exemple
les grains, les reufs, le porc et l'huile de table soient plus
bas que les prix du marche mondial, les reglements de
rEtat sont encore maintenus en prevision d 'une aggrava
tion eventuelle des conjonctures. Le standard des agri
culteurs a pu augmenter, mais pour les petites exploita
tions du centre et du nord du pays il est c_ertainement
inferieur a celui des ouvriers de l'industrie.

La superficie de la Suede est couverte, dans une
proportion de 9 %environ, de terres arables. Cependant,
l'etendue des surfaces cultivees varie notablement sui
vant les regions, ce qui se comprend facilement si l'on
songe aux grandes differences existant dans ce pays,
en ce qui concerne la nature du sol et les conditions
climatiques. A ces deux points de vue, la mer a joue un
röle tres important dans l'histoire de l'agriculture sue
doise. Apres la periode glaciaire une grande partie du
territoire etait recouverte par la mer, et le sol qui devait
etre utilise plus tard pour la culture se forma de couches
d'alluvions, principalement d'argile. Les regions agri
coles les plus importantes, les plaines du sud-est et du
sud-ouest de la Suede, ainsi que celles qui avoisinent les
lacs du centre du pays, ont donc constitue jadis le fond
de la mer. Il faut en excepter cependant la region agri
cole la plus fertile, situee il l'extreme sud de la Scanie,
dont le sol libre de pierres est forme de moraines cal-



caires, et ou le climat, lui aussi, se prete mieux il la
culture qu'aucune autre partie du territoire. Les hivers
y sont comparativement courts et doux et la periode
de vegetation y est d'environ 210 jours pour 150 dans
le haut Norrland. Malgre sa latitude elevee, la Suede
jouit d'un climat particulierement favorable grace il
la haute temperature du Gulfstream, ce courant marin
qui, partant du Golfe du Mexique, traverse I'Atlantique
et remonte vers le Nord le long de la cote septentrionale
de la Norvege. C'est il lui que la Suede doit ce climat
relativement doux et riche en pluie ou en neige, qui
permet il l'orge de murir dans les regions avoisinant le
cercle polaire. -

Le droit de posseder la terre a ete, depuis les temps
les plus recules, d'une importance decisive dans la
structure economique et sociale des societes. On peut en
trouver de nombreux exemples dans l'histoire de la
Suede, ou la propriete du sol a connu, au cours des
siecles, des phases tres differentes. Ce qui merite surtout
d'etre mentionne c'est que le paysan suedois, contraire-

"ment il celui de la plupart des autres pays, n'a jamais
ete il proprement parler un serf. En qualite de citoyen
libre, et le plus souvent de proprietaire, il a toujours
pu prendre part il la direction des affaires publiques,
et, parfois meme, exe"rcer sur la politique du pays une
influence decisive.

Actuellement, la moitie environ du sol de la Suede
est la propriete de particuliers. Les terrains appartenant
a l'Etat, il l'Eglise et aux communes representent pres
que le tiers de la superficie totale du territoire tandis que
les societes et associations economiques possedent, a
pen de chose pres, 20 % de cette superficie. Si l'on
exarnine maintenant, comment s'etablit, entre les trois
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groupes de proprietaires precites, la repartition des
seules terres arables" on constate que la position oc
cupee par les proprietaires particuliers est encore pIllS
preponderante puisqu'ils detiennent prcs de 85 % de
la superficie totale des terres de culture. Le reste ap
partient., dans une proportion a peu pres egale a des'
societes et a l"Etat.

Cependant., le trait le plus caracteristique dans le
domaine de la propriete agricole., c"est l"importance
considerable du nombres des proprietaire~ prives.
Il en resulte que les exploitations agricoles sont., en
Suede" de dimensions tres restreintes. C"est ainsi que
les 3/4 de leur totalite ont une superficie ne depassant
pas 10 hectares. Certes., il existe sous ce rapport d"assez
grandes differences entre les differentes regions du pays.
Dans les parties meridionale et centrale" ou s"etendent
de grandes plaines, la moitie environ de l"activite agri
cole s'exerce dans des fermes depassant dix hectares.
Par contre, dans les regions septentrionales., les petites
exploitations sont tout a fait predominantes.

Il est elair qu"une grande partie de ces petites ex
ploitations ne peuvent assurer aleurs proprietaires des
moyens suffisants d"existence. Cent soixante-dix mille
proprietes environ eonstituent ce qu"on appelle des
«exploitations auxiliaires». Ce sont des exploitations
destinees seulement a fournir a leur proprietaire et a
sa famille un travail et une source de revenus supple
me-ntaires, a cote d"une autre oeeupation qui constitue
leur gagne-pain principal.

C'est surtout par des travaux forestiers que ces petits
cultivatellrs gagnent leur vie. En effet., a presque toutes
les petites proprietes sont rattaehes des bois plus ou
moins etendus, qui suffisent a couvrir les besoins des
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fermes en combustible et en bois d~ceuvre, et qui, par
fois meme, permettent des coupes pour la ·vente. Ainsi,
les travaux agricoles et forestiers se completent d'une
fa<;on tres heureuse au point de vue de la main
d'reuvre. Pendant la periode hivernale, ou la culture
ne reclame pas autant d'efforts, le cultivateur s'occupe
de coupes et de transports de bois.

En dehors de ce type de petites fermes, on estime
qu'il existe en Suede 100 000 exploitations modestes
qui representent pour le cultivateur sa principale ou
meme son unique source de revenus, mais dont le
rendement n'est pas suffisant pour Iui permettre de
subvenir entierement aux besoins de sa famille. La
multiplicite de cette categorie d'exploitations constitue
l'un des problemes les plus difficiles de la· politique
agricoIe en Suede. Aussi, les pouvoirs publics poussent
ils par differents moyens les petites exploitations agri
coles a se grouper pour former des unites plus solide~.

Les fermes sont en general exploitees par leur pro
prietaire, tandis qu'une sur cinq d'entre elles environ
est affermee. La terre est soumise a une culture tres
intensive et peu de pays pourraient accuser un ren
dement plus eleve a l'hectare. La petite etendue des
lInites d'exploitation rend l'utilisation de la machine
pour la culture difficile. La rarefaction de la main
d'reuvre a, cependant, necessite une mecanisation accrue
des travaux agricoles: une certaineevolution subie
par l'agriculture suedoise et brievement mentionnee plus
haut, a aussi entraine de grands changements dans
la mise en valeur des champs. Alors que, precedem
ment, les cereales occupaient la plus grande partie des
surfaces cultivees, les plantes fourrageres ont pris, au
cours des dernieres decades, la premiere place. L'im-
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D.ans le Nord de la Suede, les parcelles cultivees sont en general
petites, en revanche les coupes de bois viennent assurer aux
paysans une bonne subsistance. Photo: Gösta Lundquist.

portance accrue de l'elevage du betail a eu aussi comme
.consequence qu'une partie plus considerable des terres
est employee aujourd'hui comme paturages. Un trait
marquant de la culture des cereales panifiables est le de
placement qui s'est produit en matiere de froment et de
seigle. Au debut de ce siecle, la culture du seigle absorbait
encore une superficie cinq fois plus grande que celle du:
froment. Immediatement avant la derniere guerre mon
diale, la situation etait cependant completement in
versee et la culture du froment, evaluee sur la hase de
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Une grosse ferme suedoise. Rationalisation et fonctionnalisme
sont les caracteristiques de ses dependances modernes. Photo:
G. E. Kidder Smith.

la superficie occupe, avait atteint presque le double de
celle du seigle. Cette evolution est en grande partie le re
sultat de la selection des semences qui a permis d'un cote
d'obtenir des especes de froment a la fois riches et rela
tivement resistantes, de l'autre, d'etendre la culture de
cette cereale jusqu'a une latitude tres elevee ou eIle
n'avait donne precedemment que des resultats negatifs.
Parmi les cereales fourrageres, dont la culture absorbe
d'ailleurs une superficie plus etendue que celle du bl6
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panifiable~ Pavoine occupe la premiere place. L~orge est
assez couramment utilisee comme fourrage dans le
sud de la Suede~ tandis que; dans l~extreme nord, on
cultive une variete differente plus resistante comme ble
panifiable. La pomme de terre joue un role important
dans l'economie du pays et la culture en est assez uni
for"mement repartie sur toute I'etendue du territoire.
En revanche, la culture de la betterave sucriere, concentree
dans le sud, permet de couvrir presque entierement les
besoins en sucre du marche interieur.

On a pu, pendant la guerre, grace a une recherche
intensive, creer une culture de plante oleågineuse (celle
du navet-rave), qui devint tres importante et diminua les
besoins d'importation en huile vegetale.

La production du lait joue, pour le cultivate1;1r sue
dois, un role capita!, et 45 % des revenus de l'agriculture
proviennent du lait et de ses derives. A ce point de vue
encore, la partie meridionale de la Suede est la region
la plus importante et celle ou l'on trouve le cheptelle
plus important par le nombre et par la qualite.

Les relations commerciales de la Suede avec la France
ont toujours ete tres actives. Apres la deuxieme guerre
mondiale, elles se sont encore intensifiees. L'importation
consiste principalement en textiles de differentes sortes,
mais generalement des meilleures qualites. Les produits
chimiques forment aussi un groupe important; puis
viennent les vins, les automobiles~ et un certain nombre
de produits de I'industrie metallurgique. En echange,
la Suede fournit principalement pate a papier et papier,
ainsi que des machines et des appareils de diverses sortes.

Avec la Suisse egalement, le commerce suedois a pris
une plus grande importance apres la guerre. Les ex
portations sont identiques, dans leur ensemble, tandis
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que les importations consIstent en produits chimiques~

machines~ instruments et montres.
La vente des produits agricoles est en plus grande

partie assuree par des associations economiques coope
råtives~ toutes affiliees a un organisme central commun.
Le mouvement cooperatif des agriculteurs suedois est
de date assez recente. Ce ne fut qu'apres 1930, lors de
la crise de l'agriculture, que ce mouvement beneficia
d'une adhesion apeu pres generale. Le nombre de mern
bres des associations locales s'accrut fortement et c'est
alors que furent fondees la plupart des federations
nationales. Celles-ci se virent meme conferer peu a peu
des missions importantes comme organes demi-officiels
des pouvoirs publics dans leur politique d'aide a Pagri
culture et dans leurs mesures de crise et de rationnement
pendant la derniere guerre mondiale.

Aujourd'hui, presque tous les agriculteurs adherent
el une association economique. La vente du lait et des
produits de laiterie est entre les mains des associa
tions laitieres affiliees el PAssociation Nationale des
Laiteries Suedoises. Par l'intermediaire de ces associa
tions sont vendus 98 % environ de la production totale
du lait' ou du beurre, et plus de 85 % de la production
totale du fromage. Au moyen de leur propre organisme,
la Federation Suedoise d'Abatage et de Boucherie, les
cultivateurs controlent, presque entierement, le marche
des animaux de boucherie. Le commerce des mufs et des
fruits est coordonne par deux organismes: la Federation
Suedoise du Commerce des CEufs et de la Volaille et
l'Association Fruitiere Suedoise. Une autre branche de la
cooperation agricole suedoise, la Federation Suedoise
Agricole d'Achat et de Vente revet davantage le caractere
d'une association d'achats, c'est el dire que son activite
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La Suede est un des plus grands consommateurs de poisson du
monde. La peche est surtout active sur les cotes du Kattegat~

ou prospere l'industrie des conserves. Dans la Baltique, on peche
particulierelnent le hareng. Photo: Lennart Nilsson.



Bateaux de peche d'un village caracteristique de la cote du Kat
tegat. La flotte de peche est pourvue d 'un equipement tres
moderne de radio et de radar. Photo: Gunnar Lundh.

tend en premier lieu a reduire, pour le cultivateur, les
frais de ses acquisitions, au moyen d'achats faits en com
mun de fourrage, de semences, d'engrais chimiques,
etc. En outre, cette organisation se charge d'ecouler
l'excedent de cereales panifiables dont disposent ses
adherents.

Peche.

La consommation de poisson par habitant est, en
Suede, relativement elevee. Elle est certes moindre
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qu~en Angleterre ou au Japon, pays insulaires, malS
elle est plus grande que dans beaucoup d'autres pays
de meme structure. Les neuf dixiemes du poisson capture
(150 el 170 millions de l\:gs.) proviennent de la peche ma
ritime ou cotiere (la longueur du littoraI depasse 7 600
kilometres). Le nombre des pecheurs de metier est d'en
viron 18 000. La moitie de la peche maritime s'effectue
dans le Skagerack et dans les parages de rIslande. Les
especes de poissons pechees dans ces eaux sont le hareng,
la morue, le maquereau et differentes especes de plies.
Dans la Baltique, on capture principalement le hareng
baltique, de taille plus petite que le hareng ordinaire.
La peche se pratique assez couramment comme source de
revenus accessoires, en marge de la culture. - La peche
en eau douce est'loin d'etre negligee, mais, sous le rapport
des quantites capturees, elle vient tres loin apres la peche
maritime. Les poissons d'eau douce representent cepen
dant une assez grande valeur car ils appartiennent pour
la plupart a des sortes plus appreciees, telles que le sau
mon, le lavaret, la truite saumonee. lci encore, la peche
constitue avant tout un moyen subsidiaire de subsis
tance. - Sous le rapport de la consommation de poisson,
la Suede est, dans l'ensemble, independante des marches
exterieurs. Toutefois, elle importe des harengs sales d'ls
lande et de Norvege, ainsi que, de Norvege encore, de la
morue fraIche. Avant la guerre, l'exportation s'effectuait
par 1'intermediaire des bateaux de peche suedois qui de
barquaient leur capture en Angleterre et au Danemark.
Au cours de ces dernieres annees, l'exportation a ete
dirigee vers certains pays de l'Europe Centrale. Une
part considerable de la distribution du poisson est
faite par les soins d'associations de pecheurs, organisees
sous forme de cooperatives.
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Forets et Industrie forestiere.

Les ressources naturelles les plus preCleuses de la
Suede sont peut-etre ses forets. Celles-ci couvrent plus
de la moitie de la superficie totale du pays. Toutefois,
ce n'est qu'au cours des cent dernieres annees que ces
richesses ont ete l'objet d'une exploitation tres etendue.
Auparavant, les forets n'avaient d'autre fonction que
celle de couvrir les besoins des fermes en combustible
et en bois d'reuvre. La mctallurgie fut pourtant, pen
dant longtemps, fortement dependante des forets, d'a
bord parce que l'extraction du fer necessitait des quan
tite3 relativement importantes de bois de construction,
ensuite, parce que le minerai extrait ne pouvait se
traiter qu'a l'aide du charbon de bois.

Vers 1850, une ere nouvelle s'ouvrit dans l'histoire
des forets. La demande d'articles de bois s'etait tres
fortement intensifiee en Europe et, dans l'industrie
forestiere, on commen~a a employer une technique
plus perfectionnee et plus effective. Les nouvelles scies
a vapeur, particulierement, jouerent sous ce rapport un
role tres important.

Ce fut la le point de depart de la premiere periode
de prosperite de l'industrie du bois en Suede, periode qui
se prolongea jusqu'au debut de ce siecle. Cette expan
sion amena, dans la societe suedoise, un bouleversement
economique et social qui, par son intensite et son
importance, est presque unique dans l'histoire du pays.
Des ressources en bois immenses et intactes couv
raient l'ensemble du territoire, et surtout les regions sep
tentrionales. A l'embouchure des fieuves, tout le long de
la cote du Norrland, des scieries s'eleverent rapidement
tandis que les coupes s"etendaient de plus en plus pro-
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L'exploitation des forets exige un materiel excellent et bien
entretenu. Cet ouvrier est en train de limer les dents de sa scie.
Photo: Inge Holm.



fondement dans l"interieur des terres. Et l"exportation du
bois de construction' se traduisit par un apport de capi
taux qui perrnit de financer la construction industrielle.

Lorsque les ressources forestieres ne furent plus suf
fisantes pour permettre une augmentation de la produc
tion des scieries, l~expansion des industries de la pate
de bois et du papier vint inaugurer, pour celle du bois,
une seconde periode de prosperite. ees industries avaient
a leur actif qu'elles completaient celle des scieries bien
plus qu~elles ne la concurren~aient Sur le marche des
ressources forestieres. Les dechets laisses par les scieries,
sous forme de bois elimine ou endommage, pouvaient,
avec profit, etre livres aux fabriques de pate. Toutes '
les parties y trouvaient leur avantage, sans oublier les
proprietaires forestiers, qui, dans leurs efforts pour pro
curer aux pousses nouvelles des conditions de developpe
ment favorahles, effectuaient des operations de selection
plus poussees.

L'industrie de la pate de bois fit son apparition en
Suede vers 1860. Mais, ce fut seulement a la fin du
XIxe siecle qu'elle devint ce que~ dans le cadre des
circonstances suedoises, on peut veritablement qualifier
de grande industrie. Sa production, ainsi que les indu
stries derivees, celle du papier surtout, n'ont cesse de
puis lors de croltre en importance. La plus grande partie
de la fahrication est exportee. Les produits forestiers
occupent d'ailleurs la premiere place parmi les articles
suedois d'exportation; leur part dans la valeur totale
des exportations suedoises a regulierement atteint, pen
dant le XXe siccle; environ 40 %.

La solide position qu'occupe en Suede l'industrie
du bois s'explique par les vastes ressources du pays
en forets, sapins et pins. Cette explication n'est
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cependant pas la seule, car ·on sait que certains
autres pays, l'Union sovietique par exemple, sont
encore pIllS riches en forets que la Suede. Plusieurs
autres facteurs ont exerce ici une infiuence favorable.
Parmi ces derniers, il faut citer en premier lieu les
facilites existant en Suede pour le transport du bois.
De nombreuses rivieres traversent les forets, coulant
vers le sud-est, et forment d'excellentes voies de flottage.
Les coupes ont lieu en automne et en hiver et les troncs
coupes, places sur des traineaux, sont achemines sur
l~ neige jusqu'aux rivieres; le courant, apres la fonte
des glaces au printernps, les mene jusqu'aux usines
e~ablies sur la cote. Le flottage sur les cours d'eau exige
tres peu de frais. On a calcule que le transport d'un
tronc effectue de cette maniere ne coutait pas plus que
le port d'une lettre destinee a l'interieur du pays. Ce
procede d'acheminement a, en outre, permis aux usines
de s'installer sur la cote, ce qui permet d'expedier les
marchandises destinees a r exportation sans transborde
ment.

Les forets couvrent 54 % de la superficie de la Suede.
Elles sont particulierement denses dans la partie centrale
du pays. Dans l'extreme nord predominent les hautes
montagnes et les marecages, tandis que, dans le sud,
la plus grande partie du sol est consacree a"-la~culture.

Le sapiri et le pin representent les especes~d';rbresde
beaucoup les plus:repandues et~celles qui jouent vrai
ment un' role pour l'industrie. Parmi les arbres a feuilles,
le plus abondamment represente est le bouleau, alors
que le chene et le hetre par exemple, se reneontrent
assez rarement. La grande difference de climat entre les
differentes regions du territoire fait que, plus on remonte
vers le nord, plus la croissance des arbres est lente, en
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Des zones d'exploitation aux usines, situees pour la plupart sur
la cote, les troncs sont transportes par voie fluviale. Dans les
endroits ou ce flottage presente des difficultes, on a construit
des canaux speciaux pour Pacheminement des troncs. Photo:
K, G, Kristoffersson,



Pendant l'hiver les troncs sont. transportes vers les fleuves, et
entasses sur les rives et sur la glace. On voit ici une equipe d'ou
vriers mettant les troncs areau. Photo: Inge Holm.

raison dll froid et de r'ohscurite. C'est ainsi que le temps
necessaire a la pleine maturite des arhres pour la 'coupe,
temps evalue a 90 ans dans le sud de la Suede, se pro
longe dans le nord pour atteindre 150 a 180 ans. Ce..
pendant, cette lenteur de croissance en Norrland trouve
sa compensation dans une meilleure qualite du bois,
lequel y est a la fois plus solide et plus resistant.

Une moitie environ des forets est possedee par des
paysans ou des proprietaires fonciers, tandis que la
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seconde moitie, dans une proportion a peu pres egale,
est la propriete de societes ou represente des biens
publics (appartenant il l'Etat, aux communes, etc.).
Avant que l'industrie du bois eut pris' son essor, les
paysans possedaient une partie encore plus considerable
des forets. Cependant, afin d'assurer leurs besoins de
matieres premieres, les grandes societes forestieres com
mencerent'Aipendant la seconde moitie du XIxe siecle,
il acquerir de vastes etendues de terrains forestiers.
ees achats prirent en Norrland une importance con
siderable et y firent naltre, surtout dans le domaine
social, differents problemes difficiles il resoudre. Un
mecontentement assez general se repandit parmi les
paysans, car ils avaient vendu leurs proprietes forestie
res il des prix qui se montraient tres bas par rapport
el la valeur acquise par ces forets. En outle, il la
suite des achats de terrains par les societes, un grand
nombre des cultivateurs jadis independants se voyaient
transformes en metayers. Pour proteger les paysans
contre des injustices, reelles ou supposees, il fut alors
stipule dans une loi que les societes ne pourraient plus
acquerir de'forets sans .l'autorisation de l'Etat. En outre,
aucune;proprieteZfonciere ne:peut etre ven~ue si elle
ne comporte pas une partie de~foret suffisante pour
couvrir les propres besoins de l'acheteur en combustible
et en hois. Les acquisitions de {orets par les societes ont
cependant ete, il bien des points de vue, d'une tres
grande utilite, ear elles ont, dans une proportion con
siderable, reuni les terrains forestiers en grandes unites
dont l'etendue rend possible une exploitation ration
nelle. Les grandes ressources financieres dont disposent
les societes leur permettent aussi de, proceder el d'im
portants travaux d'entretien et d'amelioration.
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L 'image classique des rivieres suedoises de Norrland a l'epoqu~
du fiottage. Photo: Bertil Norberg.

Afin de prevenir une devastation des forets prejudi
eiable el leur reeonstitution et leur rendement futur.,
le pouvoir legislatif a adopte une loi speciale a la sylvi
culture. Aux termes de eette loi, une situation partieu
liere est faite aux forets jeunes ou de reeonstitution diffi
eile, dans lesquelles on ne doit proceder a des coupes
qu'avee la plus grande prudenee. Les pouvoirs publics
s'efforcent, par d'autres mesures encore, d'encourager un
bon entretien des forets. Certaines de ces mesures eon-
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sistent a fournir un appui pour les nouvelles plantations,
le drainage des terrains forestiers marecageux, etc. Des
renseignements largement diffuses sont donnes par
certaines «Directions departementales des forets pri
vees)} concernant les procedes de coupe, etc. Il faut
noter en outre les importantes recherches qui se pour
suivent dans le hut d'arriver a produire des essences
d'arbres meilleures et plus remuneratriees.

La sylviculture et l'amelioration des forets ont re~u,

au cours des dernieres annees, un renouveau d'aetualite,
du fait qu'une penurie de bois se faisait sentil". D'apres
les evaluations effectuees, on estime que les ressources
en hois sur pied ont diminue considerablement dans la
region forestiere la plus importante du pays, c'est-a
dire en Norrland. L'exploitation forestiere traverse, dans
ces contrees, une periode de transition, car il ne s'y
trouve plus de nouvelles forets a utiliser et I'on doit se
contenter d'une exploitation rationelle. Les grands pre
levements auxquels on a ete ~_ontraint de recourir pen
dant la guerre, et qui avaient d'ailleurs eommenee
auparavant, ont decime dans cette partie du pays les
reserves de forets. Et ce deboisement n'a pu trouveI"
une eompensation suffisante dans les nouvelles pousses,
qui n'avaient pas eneore atteint les dimensions de
coupe. Il a donc fallu, pour un certain temps, reduire
notablement les coupes. Les eireonstanees se presen
tent d'une fa~on un peu differente dans le sud de la
Suede ou les ressourees en bois sur pied se sont con
siderablement accrues. Mais ces regions forestieres ne
fournissent neanmoins qu'une partie minime de ren
semble des coupes faites dans le pays; en outre, la
difficulte d'effectuer des prelevements dans ees forets
est aggravee du fait que les industries travaillant le
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Un ouvrier de fiottage. Photo: Inge Holm.



bois sont situees, en grande partie, dans le nord de la
Suede.

La rarefaction des matieres premieres aura certaine
ment des repercussions considerabIes sur la production
des industries forestieres. Avant la derniere guerre mon
diale, la capacite de ces dernieres s'etait fortement
accrue. La diminution des importations de charbon
pendant la guerre rendit necessaire, dans une proportion
beaucoup plus grande qu'auparavant, l'emploi du bois
comme combustible et la capacite de production des
usines etait loin, des lors, de pouvoir etre utilisee a
plein. Bien qu'une amelioration se soit produite sous
ce rapport depuis la guerre, le manque de matieres pre
mieres est encore tres sensible pour les industries fo
restieres, et le jour viendra sans doute ou certaines
fabriques se verront obligees de suspendre leurs travaux.

Il a ete rapporte plus haut que, vers le debut de ce
siecle, l'industrie de la scierie cessa de se developper et
que, par la suite, elle se montra vraiment en regression.
EIle reste neanmoins I'une des plus importantes du pays
et emploie environ 30 000 travailleurs. La plupart des
entreprises de scierie sont etablies le long de la cote
du Norrland. Parmi les principales, on peut citer les
societes anonymes AB Stora I(opparbergs Bergslag,
I(orsnäs Sågverks, I(opparfors et Iggesund, dont les
usines s'elevent a l'extreme sud de la cote du Norr
land. Le district le plus important pour la scierie
s'etend autour de la ville de Sundsvall. La se trouvent,
entre autres, Skönviks och Wifstavarvs AB. Encore
plus au nord siegent I(ramfors et Munksunds AB. Parmi
les entreprises du centre de la Suede, Uddeholms AB
merite d'etre citee. Tandis que les societes mentionnes
ici et particulierement celles du Norrland, exportent
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leurs produits a l~etranger~ les nombreuses petites entre·
prises du sud de la S~ede fournissent le marche local.

Lorsque les exportations d'articles de bois atteignirent
leur point culminant au debut de ce siecle, leur total
depassait 6 millions de m 3 par an. Entre 1930 et 1940.,
ce chiffre se maintirit aux environs de 4 millions de m 3

et.,a l~avenir., une poursuite de cette regression est plus
probable qu'un nouveau mouvement ascendant. Cepen
dant, il est permis d'escompter que la vieilie industrie
de la scierie renaitra a la vie sous des formes modifiees.
Un joli debut dans cette direction a deja eu lieu avec
la production de nouveaux materiaux de construction
tels que le plywood" la masonite, le wallboard et quel
ques autres encore. Le bois subit un travail d"affinement
encore plus pousse dans l"industrie de la menuiserie.
Celle-ci est localisee principalement dans le sud de la
Suede ou elle s"exer~ait originairement sous forme
d"artisanat. Ses produits les plus importants sont les
articles de construction: portes toutes pretes" frises" etc.
et les meubles. ees derniers temps" on a meme commence
a fabriquer des maisons demontables. La plus grande
partie de cette fabrication s"ecoule sur le marche inte
rieur" mais il est arrive que d'assez grandes quantites
de produits fussent exportees.

Parmi les industries suedoises 'ayant pour objet le
travail du bois" celle de la pate tient, de nos jours" la
premiere place" aussi bien sous le rapport des quantites
fabriquees que sous celui des exportations. Elle n"exige
relativement que peu de main-d"reuvre et occupe" en con
sequence., un nombre d~ouvriers moins eleve que Pin
dustrie de la scierie. La methode originaire et la plus
simple pour fabriquer la pate a papier au moyen de
bois etait la methode mecanique ou de l'emoulage, en
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Katrinefors. La decortication des bois a lieu dans les zones de
mise en coupe, mais a leur arrivee aux usines a papier ils doivent
subir une decortication plus complete. Photo: Inge Holm.

consideration de laquelle le produit ainsi obtenu re.;ut
le nom de pate mecanique. Cette sorte de pate n~est

pas d~une fabrication tres courante aujourd~hui en
Suede. Elle remplit cependant la fonction importante de
servir ala production d~un papier de journal bon marche.
Le « papier de bois» possede en effet le grand avantage
d~absorber l~encre d~imprimerie~ meme aux grandes
vitesses d~impression.

Les methodes chimiques de fabrication de la pate,
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Les chantiers ou se faisait le sechage des bois de scierie ont ete
longtemps une caracteristique des agglomerations du Norrland.
Les installations de sechage mecanique les font disparaitre peu
il peu. Photo: Stora Kopparberg.



Magasin il papier de 1'usine de Kvarnsveden. Photo: Stora Kop
par~erg.

aujourd'hui predominantes, ont ete elaborees principale
ment par des ingeIlieurs suedois. C'est ainsi qu"apres
1870., l'ingenieur C. D. Ekman parvint arendre pratique
ment utilisable le procede dit «methode au sulfite»
et, quelque temps plus tard, la «methode au sulfate» put
a son tour etre appliquee., grace aux travaux du Sue
dois Å. Miintzing. ees methodes consistent a faire cuire
le bois sous pression dans une solution chimique dont
la composition est differente pour chacune des deux
methodes. La production au sulfate, qui permet l'emploi
du sapin ou du pin, vise avant tout a fabriquer ce qu"on
appelle la «pate forte », produit suedois hautement
apprecie., qui sert a la fabrication d'un solide papier
d'emballage et de quelques autres articles. Pour la
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Une voiture chargeuse-elevatrice. Photo: Inge Holm.
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L'usine de Holmens Bruks AB est une de nos usines a papier
les plus modernes. Photo: Lennart Nilsson.

produetion au sulfite; la plus importante des trois bran
ehes, on n'emploie que le bois de sapin., dont la elarte de
teinte, eneore aeeentuee par le blanehiment., permet la
transformation du sulfite en papier de livres ou de eor
respondanee. Pour la rayonne on utilise une pate au
sulfite la plus fine possible. Par un traitement chimique
complementaire de la pate au sulfite., on obtint le eellu...
loid, les vernis laques., la colle, certains explosifs, etc.
La fabrication de ees produits a pris., au cours de ces
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La majeure partie de l'industrie suedoise du papier emploie la
pate .comme matiere premiere, mais l'industrie du papier de luxe
Iui prefere encore le chiffon.. Photo: Inge Holm.



Le depot de bois de Pusine de Skutskär, une de nos plus grandes
usines de pate au sulfite et au sulfate. Photo: Bertil Ekholz.

dernieres annees, un essor tres rapide, et l'on est
fonde a croire que ce developpement va se poursuivre.
Une evolution menant a des procedes plus perfection
nes de traitement est d'ailleurs probable, d'autant
plus que, par suite du manque de matiere premiere
l'industrie de -la cellulose ne peut guere etendre ~a pro
duction quantitative au cours des prochaines decades.
Pendant la fabrication de la cellulose, une grande
partie de la matiere premiere, qui est le bois, est
eliminee et va aux lessives de dechet. Originairement,
ces dechets n'etaient pas utilises et s'ecoulaient en perte.
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Depuis unedizaine d ~annees, la construction des maisons pre
fabriquees de bois s'est developpee de plus en plus. Les usines de
menuiserie fournissent egalement portes et fenetres aux autres
constructions. Photo: Foto-Hernried.



Cependant, de grands efforts ont ete faits ces dernieres
annees pour essayer d~en tirer parti pour l'industrie.'
Des resultats remarquables' ont deja ete atteints et~

parnIi les sous-produits que l'on est parvenus a obtenir"
on peut citer l'alcool ethylique" l"alcool de sulfite" le
harz et la terebenthine.

l/industrie suedoise du papier a une origine tl'es loin
taine. La plus ancienne fabrique encore en activite., la
I(lippan" fut creee a la fin du XVle siecle et., un siecle pIllS
tard environ, furent fondees les entrepris'es de Lessebo et
de G-rycksbo. L"indu,strie du papier ne prit cependant
une importance reelle qu"apres 1870" epoque ou l"on
commen<;a a employer le bois comme matiere de base
et ou se produisit en consequence une forte augmenta
tion des exportations de papier et de carton. I.Jes prin
cipaux produits destines a l"exportation sont le papier
d"emballage" le papier a journaux et le carton" tarldis
que la fabrication du papier d"imprimerie et du papier a
ecrire vise avant tout a couvrir les besoins interieurs.
Quelques-unes des papeteries qui travaillent pour l"ex
portation sont d'une importance notable et, parmi ces
dernieres~ viennent en tete les entreprises I(varnsveden
et Holmen.

Pour des causes naturelles, les industries de la pate
a papier se situent a peu pres dans les memes localites
que les scieries et ces deux branches de production
existent souvent dans une seule et meme entreprise.
Occupant une position de premier plan dans l'industrie
de la pate a papier Svensl(a Cellulosa AB (Societe
Suedoise de Cellulose) est la societe commerciale de la
plupart des industries forestieres de Norrland. Parmi
celles-ci nous retrouvons l'usine de sulfate d"Östrand"
la plus grande et la plus moderne de Suede. Dans beau-
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coup de grandes entreprises, le travail a ete elargi a
I'utilisation des differents sous-produits de la fabrication
de la pate a papier; nous nommerons les usines apparte
nant a. Mo et Domsjö .AB de Husum et de Domsjö,
celles de Skutskär (Stora I(opparbergs Bergslags AB) et
celles de Skoghall (Uddeholms AB). D'autres entreprises
ayant une grande production dans cette branche sont:
la Bergvik & Ala Nya AB de l'Usine d'Iggesund et de
Billerud.

L'ensemble de la production de la pate a papier at
teignait en 1950 environ 3 millions de tonnes, represen
tant approximativement le dixiem~ de la production
mondiale. La plus grande partie (environ 2,1 millions
de tonnes) passa a l'exportation, ce qui donne'- a la
Suede une position de premier plan sur le marche inter
national. Pendant la periode d'entre les deux guerres, une
proportion encore plus importante de la production etait
reservee a l'exportation; mais comme la consommation
nationale en papier et carton augmentait continuelle
ment, il fallut augmenter egalement la production. Ajou
tons ici que la consommation par habitant de la pate
a papier est comparativement elevee en Suede; elle
s'elevait en 1947 a environ 90 kg, alors que les chiffres
correspondants pour certains autres pays etaient: Etats
Unis 114~ Canada 80, Nouvelle Zelande 52, Belgique et
Hollande 37, Suisse 31, et Grande-Bretagne 25.

La production du papier et du carton en Suede a
cependant augmente beaucoup plus vite que leur consom
mation, permettant ai~si une augmentation de l'expor
tation, resultat des efforts faits 'pour l'amelioration des
industries forestieres. Sur un total de production de 1,2
million de tonnes de papier en 1950, 740 000 tonnes
furent reservees il l'exportation; la Suede est apres le
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Canada le plus grand pays exportateur de cette ma
tiere premiere, et si ron excepte le papier a journaux
la Suede vient il la premiere- place.

Pendant les annees qui precederent la deuxieme guerre
mondiale la Suede reserva une grande partie (environ
2/5) de .son contingent d'exportation aux Etats-Unis.
Mais pendant la guerre et les annees d'apres la guerre les
Etats-Unis depassereIit le double de leur precedent pou
voir de production, et leurs besoins d'importation di
minuerent considerablement. De plus le Canada etendit
son exportation aux Etats-Unis. La Suede ne put donc
plus comme auparavant compter sur cet ecoulement de
sa pate qui lui assurait un avoir important en dollars.
Les marches nouveaux furent principalement ceux des
etats d'Amerique du Sud. D'autres changements inter
vinrent dans la repartition des pays acheteurs. L"Angle
terre etait indiscutablement dans la periode d"entre
deux guerres le meilleur acheteur, mais apres la derniere
guerre ses achats devinrent moins important. Les mar
ches trans-atlantiques prirent en revanche plus d"im
portance.

Les Richesses Minerales et leur exploitation.

Les gisements de minerai presentant en Suede quel
que importance sont situes" presque sans exception.,
dans trois regions nettement distinctes: le bassin de
Bergslagen dans la Sllede centrale, le bassin de Skellefteå
dans le moyen Norrland, et la region miniere de Laponie.,
dans l'extreme nord du Norrland.

Dans Bergslagen se trouvent les gisements sur les
quels s'appuie l'industrie metallurgique du pays., mais
une partie du minerai exporte provient aussi de ce bas-

56



La mine de cuivre de Falun est exploitee depuis 500 ans et a
ete geree presque tout le temps par Stora Kopparbergs Bergslags
AB, qui est la plus ancienne societe anonyme de Suede. Photo:
Stora Kopparberg.



sin. La siderurgie suedoise est depuis un temps recule
localisee dans cette region qui possede de grands gise
ments de ~inerai exempt de phosphore, seule matiere
de base que put utiliser jadis la vieilIe siderugie. De nos
jours, ces minerais s'emploient pour la production inte- .
rieure des fers et aciers destines el une fabrication de
haute qualitc. Une grande partie des' gisements de
Bergslagen consiste en minerais d'une faible teneur en
phosphore, parmi lesquels on peut citer celui de Dan
nemora, connu du monde entier pour son extraordinaire
purete. Les gisements donnant un minerai riche en
phosphore, que ron ..lie put commencer el utiliser qu'en
1878, grace el la decouverte des procedes basiques de
fabrication de Pacier, sont peu nombreux, mais represen-
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Le centre de la region metallifere du Nord de la Suede est Kiruna
vaara-Luossavaara, ou l'extraction du minerai, autrefois a ciel
ouvert, se fait aujourd'hui aussi au fond des mines. Photos:
Office National du Tourisme Suedois.

tent ensemble plus de la moitie des ressources minieres de
Bergslagen. Le principal de ces gisements est celui de
Grängesberg.

On estime que les celebres gisements de Bergslagen con
tiennent plus de 220 millions de tonnes de minerai de
fer. Dans les annees favorables, rextraction de minerai
atteint dans cette region 4 a 5 millions de tonnes, dont
la majeure partie va a l'exportation. Les besoins in
terieurs absorbent un peu plus d'un million de tonnes
par an.
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C'est dans le bassin minier de Laponie que se trouvent
les plus considerabies gisements suedois de. minerai de
fer. Les minerais y possedent une ·teneur tres elevee en
fer (60 a 70 %). Les premiers minerais connus avaient
une teneur importante en phosphore, mais des recherches
posterieures . permirent de constater aussi, dans ces
mines, la presence d'une grande quantite de minerai
n'ayant qu'une faible teneur de cet element. Le gisement
le plus important est celui de I(irunavaara qui, autant
qu'on sache, est le plus grand bassin du monde qui soit d 'un
seul tenant et possede en meme temps un minerai riche.
On estime la quantite de minerai qu'il contient a plus
de mille millions de tonnes. Il existe en Suede d'autres
gisements importants, notamment ceux de Gällivare,
de Luossavaara et de Tuollavaara, dont le minerai a une
faible teneur en phosphore. A I(irunavaara et dans
quelques autres mines, du Norrland, l'extraction se
f~it encore a ciel ouvert, alors que dans la plupart des
mines de fer de Suede elle se fait uniquement sous le sol.
La mine suedoise la plus profonde est celle de Ställberg
(762 metres). Dans l'ensemble, les reserves ferriferes du
Norrland s'elevent vraisemblablement a pres de deux
milliards de tonnes. Dans les circonstances favorables,
la production annuelle est de 12 a 15 millions de tonnes,
dont la majeure partie est exportee. Le total des ex
portations suedoises de minerai de fer a atteint, en 1950,
12 millions 900 mille tonnes, ce qui represente une
quantite legerement inferieure, il celle d'avant-guerre.
Les acheteurs les plus importants sont la Belgique, la
Grande Bretagne, les zC?nes occidentale et orientale de
I'Allemagne occupee, enfin, les Etats-Unis d'Amerique.

La reputation qu'a la Suede d'etre un pays riche en
mines est fondee principalement sur ses gisements de
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Un mineur. Photo: Lennart Nilsson.

minerai de fer, ses ressources en autres categories de
metaux etant par ailleurs assez limitees. Cette derniere
remarque vise le groupe important des metaux que ron
designe communement sous l'appellation generale de
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« metaux d~alliage du fer ». Au sujet de ees metaux., on
peut dire que les ressources du pays en tungstene., et
en vanadium sont tout a fåit suffisantes pour couvrir
les besoins interieurs., alors que les petites mines de
manganese., de molybdene et de nickel sont deja en
grande partie epuisees. Le chrome ne s"est jamais trouve
en Suede en quantites suffisamment concentrees pour
qu~il vaille la peine d~etre exploite.

Parrni les autres metaux interessant particulierement
l"indust~ie., le euivre., le zine et le plomb forment., en
Suede., un groupe en quelque sorte naturel., en ce sens
qu"ils existent souvent dans un meme gisement. Le
plus richement represente est le minerai de zinc que
ron extrait en quantite plus que suffisante pour satis
faire aux besoins interieurs. En ce qui concerne le plomb.,
la Suede est., dans l'ensemble., independante de l"im
portation., et l'extraction du cuivre permet de couvrir"
en grande partie., les besoins de consommation du pays.
Parmi les gisements connus en Bergslagen de metaux
a utres que le fer., on peut citer les mines de cuivre de
Falun, d'ou furent extraites, au cours des siecles pre
eedents, de grandes quantites de cuivre et d'ou, au
jourd'hui, on retire principalement des pyrites sulfu
reuses., mais aussi du minerai de zinc ou de plomb. Dans
les gisements du bassin de Skellefteå., Boliden oeeupe
une position particuliere. Outre le euivre, la pyrite
sulfureuse et l"arsenie., on y trouve, en quantites limitees
il est vrai, de l'or., de l'argent., du bismuth et du eobalt.
Enfin, on peut mentionner que des minerais divers sont
travailies en petites quantites dans differents endroits
echelonnes entre la Suede moyenne et les contrees de
montagnes de la province de Västerbotten.
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Metallurgie et Manufactures d~articles en jer.

De toutes les industries de quelque importance en
exploitation dans la Suede de nos jours, l'industrie
metallurgique est la plus ancienne. Parmi les facteurs qui
ont permis la naissance, en Suede, d'une industrie metal
lurgique independante des apports exterieurs, les riches
ses forestieres ont peut-etre joue un role aussi important
que la presenee du minerai de fer. Jusqu'au debut du
XVIIIe siecle, en efi'et, on ne pouvait en general extraire
le fer du minerai qu'en employant comme combustible le
charbon de bois. Mais, peu apeu, grace aune technique
de plus en plus perfectionnee, en partie empruntee a
l'etranger, la siderurgie suedoise prit un essor considerable
et devint progressivement une industrie d'exportation.
La Suede acqu~t dans ce domaine une position de pionnier
et occupa parfois une situation predominante sur le
marche mondial. C'est ainsi qu'au cours du XVIIIe
siecle le « fer a souder » malleable de Suede a du figurer,
estime-t-on pour 35 % environ. dans la production mon
diale de fer et, dans la valeur totale des exportations
suedoises, la part revenant au fer n'etait pas inferieure
aux 3/4. Mais, depuis cette epoque, les conditions de
l'industrie siderugique suedoise ont subi une trans
formation radicale. Au debut du XIxe siecle" il devint
possible d'employer du combustible fossile pour la pro
duction du fer" ce qui en reduisait considerablement les
frais. La Suede qui, en fait de combustible" ne disposait
que de son couteux charbon de bois, n"avait aucun
moyen de soutenir la concurrence sous le rapport des
prix. Aussi, la metallurgie suedoise s"orienta-t-elle de
plus en plus vers la fabrication de produits de haute
qualite. CeIa Iui etait possibIe parce qu"elle disposait
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d~une matiere de base de premlere classe, notamment
d'un minerai pur et, comm~ combustible, d'un charbon
de bois non altere par la presenee de soufre ou de phos
phore. Mais de nouvelles epreuves attendaient la side
rugie suedoise. Vers la fin du XIxe siecle, ravenement des
procedes Thomas et Martin rendit possible rexploitation
des grands gisements de minerais phosphoreux existant
dans differentes parties du monde, ce qui eut pour con
sequence d'affaiblir encore la position de la metallurgie'
suedoise vis-a-vis de la concurrence. Cependant, ces
difficultes furent elles-memes surmontees et la Suede
est peut-etre aujourd'hui le seul pays au monde a pos
seder une industrie siderurgique florissante sans disposer
d'aucune ressource en charbon utilisable pour cette in
dustrie. Au point de vue quantitatif, la Suede a certes
perdu en importance dans le cadre de la production
mondiale. Mais, sous le rapport qualitatif, elle a avan
tageusement defendu sa position et c'est encore de son
sol qu'est extrait le meilleur fer du monde.

L'industrie siderugique suedoise a ete soumise apres
la guerre a des mesures radieales de reorganisation et
de reconstruction dont on attend un accroissement de
production considerable au cours des plus prochaines
annees. Le montant des investissements realises de
1948 a 1952 est evalue a 500 millions de couronnes. La
production anuelle de fonte depasse aujourd'hui 800 000
tonnes dont 40 % environ .sont representees par la fonte
au charbon de bois et le reste par la fonte au coke et la
fonte electrique. Pendant ces derniers temps, la part de
la fonte au charbon de bois a progressivement diminue,
et il y a lieu de croire que ce mouvement va se pour
suivre au cours des plus prochaines annees.

La production des hauts-fourneaux suedois est sou-
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La majeure partie de Pindustrie suedoise metallurgique est engagee
dans la production de fer et d"acier speciaux et de premiere
qualite. L'usine de Domnarvet a, exceptionellement, une pro
duction de fer commercia1. Photo: Stora Kopparberg.

mise, en plus grande partie, aun traitement complemen
taire a l'interieur meme du pays, en general dans les
memes forges et aeieries. La produetion totale de fer
et d'aeier lamines ou forges prete a etre livree au eOID
meree s'est elevee, en 1950, il pres de 950000 tonnes et
l'on eseompte qu'eIle eontinuera d'augmenter pour at
teindre, en 1952, 1400000 tonnes. Le fer eommereial,
qui eomprend des artieles tels que le fer de construction,
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les poutres, les rails et les toles s'emploie principalement
sur le marche interieur, tandis qu'une grande partie de
l'acier de haute qualite, sous forme d'acier pour con
struction et pour outiIs, acier pour roulements el billes,
fils, tubes, feuillards lamines il froid, est destinee il l'ex
portation. Le total des exportations de fer et acier lamine
et battu s'est eleve en 1950 il 120 000 tonnes environ et
depassait, en valeur, les importations, quantitativemen.t
bien superieures, portant sur ces memes produits. On
s'attend, pour 1955, il un volume d'exportation de 180000
tonnes environ, et el un besoin d'importations reduit il la
meme quantite.

Au nombre des forges suedoises les plus importantes,
on peut citer Domnarvet, qui s'est specialisee dans le
fer de commerce, Sandvik.en (aciers speciaux minu
tieusement travailIes), Uddeholm, Fagersta et Avesta
(aciers inoxydables et autres aciers d'alliages). Les
forges suedoises occupent un total de plus de 30 000
ouvriers, et sont situees pour la pIupart dans la region
industrielle qui s'etend entre Stockholm et Gothembourg.

Manufactures d'articles en fer.

Le travaiI complementaire de l'acier est assure en
tres grande partie comme nous raYOnS deja dit, par les
forges elles-memes, bien que la plupart des manufactures
d'objets en fer et en aeier soient des organismes indepen
dants. La fabrieation de ees objets s'etend il un grand
nombre d'artieles divers et., en temps normal., ees pro
duits font l'objet d'exportations considerabIes vers la
presque totalite des pays du monde. Parmi les artieles ex
portes, il faut citer les serrures, les charnieres, differentes
categories d'outils, des ustensiles demenage, des rechauds
a petrole, des hachoirs mecaniques. Un grand nombre
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L'industrie metallurgique et siderurgique s'estbeaucoup deve
loppee apres la guerre. Sa production s'elevera d'ici quelques
annees au double de celle de la periode d'avant-guerre. Photo:
Lennart Nilsson.



d'usines ont une origine tres lointaine (les plus anciennes
datent du XVle sieele). EsI(ilstuna, ville ou est depuis
longtemps concentree la fabrication des couteaux et
autres categories d'outils a lame tranchante, est connu
aujourd'hui dans une grande partie du monde. A cote
de quelques etablissements importants existent aussi
une quantite de petites et de moyennes entreprises.
Dans l'ensemble, 50 000 ouvriers environ sont employes
dans cette branche.

Industries de cQnstructions mecaniques.

L'industrie des constructions mecaniques ne prit
definitivement son essor en Suede que vers la fin du
XIxe sieele. Jusqu'alors, la demande visant les produits
de eette industrie avait ete assez limitee, et eela resul
tait pour une bonne part de l'insuffisanee du reseau de
communications, insuffisance qui orientait necessaire
ment la production vers les marches loeaux et, par la,
rendait impossible toute specialisation. L'intense travail
de meeanisation qui debuta apres 1870 dans le domaine
des eommunieations, dans differentes industries, et,
bien qu'a un degre moins prononee, dans l'agriculture,
entraina une demande eroissante des differents pro
duits des industries de eonstruetions meeaniques. Bien
que les anciennes maisons aient eontinue alors dans la
voie traditionnelle d'une production etendue a toutes
les branches, de nouvelles entreprises surgirent aleurs
eotes, inspirees par une eette tendance ala specialisation
et, vers la fin du siecle., la produetion standardisee eom
menc;a a se developper serieusement. La vieilie siderurgie,
sans nul doute., joua un role important dans le developpe
ment des industries de eonstruetions meeaniques en Sue
de, en ee sens qu'elle avait edifie une eonnaissanee enraei-
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Un exemple de grande entreprise industrielle exploitant des
inventions suedoises est AB Svenska Kullagerfabriken, qui ex
porte dans le monde entier et possede de nombreuses filiales
a l'etranger. Photo: Svenska Dagbladet,



nee du maniement du fer et un sens marque pour la meca
nique. Un grand nombre de nos entreprises de construc
tions mecaniques les plus connues ont eu pour point
de depart des inventions ou des perfectionnements
techniques ayant vu le jour en Suede. La haute qualite
du fer et de l'acier suedois a certainement jOlle, elle aussi"
un role important dans le cours des choses.

L'industrie des constructions mecaniques occupe au
jourd"hui plus de 200 000 ouvriers" repartis entre environ
3 700 entreprises d'importance variable. Vingt-cinq entre
prises ont plus de l 000 ouvriers. La valeur totale de la
production represente plus du quart de celle de 1"industrie
suedoise.

La categorie la plus importante de cette branche in
dustrielle, est celle des «Ateliers de constructions
mecaniques et Fonderies ». Son developpement a ete
particulierement rapide au cours des vingt dernie
res annees. De 1930 fl 1940, le volume de sa·production
a double et le rythme de l'acceleration s"est montre fl
peu pres egal entre 1940 et 1950. La plupart des entre
prises sont etablies dans le sud du pays ou elles disposent
d'un vaste champ d'expansion dans la region comprise
entre Stockholm et .Gothembourg, et d~un autre en
Scanie. Les plus grandes entreprises sont souvent loca
lisees dans les villes" principalement fl Stockholm, fl
Gothembourg et aMalmö" mais un nombre relativement
eleve d'entre elles sont etablies dans de petites localites"
parfois meme en pleine campagne. La production est
tres variee et" dans beaucoup de ses branches" elle suffit
n?n seulement a couvrir les besoiIls locaux" mais aussi
fl permettre des exportations dans tontes les parties du
monde. AB Svenska I(ullagerfabriken (SI(F) de Gothem
bourg" dont la fabrication de base est celle des roulements a
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L'atelier de fabrication des pleces m~talliques demi-fabriquees
a Svenska Metallverken de Västerås. Photo: Inge Holm.



Les freres HäggIund d'Örnsköldsvik fabriquent en grande serie
des chassis d'autobus et de tramways. Photo: Lennart Nilsson.

billes spheriques inventes par le Suedois Sven Wingquist.,
est le plus grand exportateur de roulements il billes du
monde. Cette societe est aussi une des plus importantes
entreprises suedoises d"exportation et possede une orga
nisation de vente embrassant une soixantaine de pays.
Le consortium occupe dans son ensemble 30 000 per
sonnes., dont 10 000 en Suede.

Une autre des plus grandes entreprises d"exporta
tion est AB Separator il Stockholm" qui fabrique des
ecremeuses et autres machines de laiterie ainsi que des
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Les besoins nationaux en automobiles sont pourvus principale
ment par Pimportation. Cependant les automobiles suedoises,
et surtout les automobiles Volvo representees sur la photo,
deviennent de plus en plus frequentes. Photo: Gullers.



Photo: Vattenfall.



Photo: Lennart Nilsson.

L'equipement des centrales electriques suedoises provient en
majeure partie d'usines nationales. Les usines ASEA de Västerås
fabriquent generateurs, transformateurs, etc., vendus dans une
cinquantaine de pays.



separateurs industriels pour la purification de differentes
huiles, bieres, huiles combustibles et autres liquides.
La premiere ecremeuse a fonctionnement continu fut
inventee par l'ingenieur suedois Gustaf de Laval qui
travailla aussi a un grand nombre d'autres inventions
ou realisations constructives. Il a invente entre autres
une turbine a vapeur qui est aujourd'hui fabriquee par
une entreprise speciale, AB de Lavals Ångturbin. Il
existe dans le domaine de la technique thermique d'au
tres entreprises dont la production est basee sur des
inventions suedoises, telle est Svenska Turbinfabriks AB
Ljungström, qui fabrique, elle aussi, des turbines il
vapeur.

La production entiere de la Svenska AB Gasaccumu
lator (AGA) repose, dans son ensemble, sur les decouvertes
d'un seul homme, le laureat du Prix Nobel, Gustaf
Dalen. L'objet central de sa fabrication est la four
niture 'de lumiere aux phares et aux signaux lumineux
en usage dans les differentes branclles des reseaux de
communications. L'entreprise fabrique aussi les four
neaux economiques AGA qui se vendent dans le monde
entier. Au cours de ces dernieres annees, AGA a aussi
entrepris la fabrication d'instruments d'optique, d'ap
pareils de films sonores et d~appareils d'anesthesie.

Parmi les autres produits de l'industrie des construc
tions mecaniques qui sont en grande partie exportes,
on peut citer les locomotives, les automobiles et autobus,
les bicyclettes, les moteurs~ les moteurs a combustion,
les chaudieres et machines a vapeur, les machines agri
coles, les machines de bureau, les nlachines-outils, les
turbines hydrauliqu.es, le materiel de gllerre et les ap
pareils de soudage au gaz ou il l'electricite.
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La construction des centrales electriques s'est enormement
acceleree depuis quelques annees. On calcule que de 1946 a 1952
la production de force electrique aura augmente d'environ 50 %.
Photo: ESAB.



On cherche maintenant a donner aux usines une structure
naturelle et harmonieus'e dans la cite. Photo: L. M. Ericsson.

I ndustrie- electrotechnique.

La ricllesse de ses ressources en houille blanche a
permis a la Sued'e de developper rapidement son in
dustrie electrique jusqu'a ce qu'elle atteigne la situation
favorable, qu'elle occupe de nos jours. Les premieres
grandes usines hydro-electriques furent creees des les an·
nees 1890 il 1900, et l'ensemble du pays est couvert au
jourd'hui d'un reseau de cables de transmissional'exploi
tation duquel collaborent, pour ainsi dire, toutes les en
treprises de production et de distribution. Un certain
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Telefon AB L. M. Ericsson a fait connaitre Pindustrie suedoise
du telephone aux quatre coins du monde. Photo: L. M. Ericsson.

nombre des entreprises suedoises d"electricite OTit leur
activite basee sur des inventions ou des perfectionne
ments de constructions dus aux techniciens du pays;
la transmission a longue distance du courant triphase
fut experimentee par Jonas Wenström et" depuis 1893.,
elle a ete utilisee sur une grande echelle. Wen
ström, qui fut un precurseur dans le domailIe tech
nique de la transmission de l"energie electrique., fut
aussi le fondateur de la premiere entreprise suedoise
pour le courant a haute tension., Allmänna Svenska
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Elektriska AB (ASEA). La production du consor
tium, dont ASEA est la societe mere, atteint une
valeur annuelle de 500 millions de couronnes sue
doises, et embrasse les articles suivants: generateurs
et autres machines pour centrales electriques, trans
formateurs et appareils il haute tension, moteurs, tur
bines il vapeur, locomotives electriques, autobus il
trolley, cables, fourneaux et autres ustensiles electriques
de menage, ascenseurs, ventilateurs, installations d'aera
tion conditionnee, appareils asouder, armatures d'usten
siles d'eclairage, etc. La plus grande partie de ces articles
sont destines il la consommation interieure mais, grace
il son organisation de vente, qui s'etend il une cinquan
taine de pays, ASEA livre aussi une certaine q~antite

de sa production il des acheteurs etrangers. Au cours de
cette annee, de nombreuses entreprises ont adhere a
l'Asea et, actuellement, les etablissements travaillant
dans la branche du courant il haute tension sans etre
affilies a ees consortium, sont rares ou de peu d'impor
tance.

La Telefon AB L. M. Ericsson occupe, dans la branch~

du courant il basse tension, la meme situation dominante
que ASEA dans celle du courant a haute tension. Cet
etablissement fonde peu apres 1875 s'est developpe
jusqu'a englober aujourd'hui tout un groupe d'entre
prises, le «groupe L. M. Ericsson », qui possede des
fabriques dans de nombreux pays europeens et _une
organisation de vente emhrassant, pour ainsi dire, le
monde entier. Le systeme de telephoile automatique
L. M. Ericsson est en usage non seulement en Suede,
mais aussi en Finlande, Hollande, Italie, Norvege, Po
Jogne, Russie, Turquie, Mexique ainsi que dans les
Ameriques du Sud et du N ord. Sa production comprend
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des appareils telephoniques et telegraphiques, des cen
traux telephoniques entierement automatiques, des
compteurs electriques, des installations d'alarme auto
matique contre l'incendie et le vol, des appareils de TSF
et des equipements de radio pour le commerce.

La troisieme entreprise suedoise universellement con·
nue dans le domaine de l'electricite est AB Elektro
lux. Un des principaux articlesde sa production
est le frigidaire entierement automatiqlle invente par
les ingenieurs suedois von Platen et Munter, qui pent
fonctionner il I'electricite, au gaz ou au petrole. Elektro
lux fabrique aussi des aspirateurs, des cireurs de par
quet, des appareils de menage et de petits moteurs
universels. Une grande partie de sa production est ex
portee et, en raison des conditions douanieres et des
difficultes que souleve la question des devises, la fabrica
tion se poursuit en partie dans les usines de Sllede., en
partie dans celles que la Compagnie possede al'etranger,
particulierement en France, en An.gleterre et aux Etats
Unis.

La fabrication suedoise d'ampoules electriques, d'ap
pareils de radio, etc. suffit dans l"ensemble a couvrir les
besoins interieurs. Une certaine quantite d'appareils
electriques de menage et de chauffage, etc. sont exportes.

I ndustrie des Constructions maritimes.

Les constructions maritimes ont naturellement des
. origines lointaines dans une nation de navigateurs

comme la Suede et, a l'epoque des navires en bois, les
chantiers du pays parvenaient acouvrir, dans l'ensemble,
les besoins nationaux de tonnage. Apres l"apparition,
vers le milieu du XIxe sieele, des navires en fer et en
acier" une regression se fit temporairement sentir dans
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Photo: Studio Dittmer.



Photo: GuUers.

Les chantiers de construction navale ont, apres la guerre, in
tensifie leur production, qui a atteint certaines annees la
deuxieme place mondiale. Ces chantiers de construction navale
ont beaucoup construit pour les autres pays, surtout pour la
Norvege. La marine de commerce suedoise a egalement rec;u de
nombreuses unites qui lui ont permis d'atteindre un tres haut
standard. Ci·dessus Götaverken a Gothembourg, a gauche
Kockum a Malmö.



l~activite des chantiers suedois de construction., Illais~

depuis le debut de ce siecle, lenr developpement s"est
poursuivi tres rapiden1ent; aussi bien sous le rapport
de la capacite de production que sous ceux de l'outillage
'et des methodes de tra"vai!. On peut dire que l'interet
pour la construction maritime nationale s"eveilla., en
Suede., apres l'ouverture., en 1904, des lignes suedoises
transoceaniennes, alors que ressor veritable dans cette
branche eut lieu pendant la premiere guerre mondiale.,
periode ou l'on se vit contraint de se confiner dans
la seule production du pays. Depuis lors., cependant.,
l'industrie des constructions maritimes a continue a se
developper et., sous le rapport. de la capacite de produc.
tion et de l"aptitude a supporter la concurrence" les
chantiers maritimes suedois semblent figurer aujourd".
hui au tout premier rang. En se specialisant sur certains
types de navires., par ex.: les transatlantiques de ligne"
les petroliers., les charbonniers., ils sont parvenus a oc·
cuper., vis-a-vis de la concurrence exterieure., une posi
tion solide., et une partie importante de leur production
de tonnage est ecoulee chez des armateurs etrangers'J
surtout norvegiens. Parmi les pays dont les chantiers
travaillent pour le compte de l'etranger., la Suede vient
au second rang apres l"Angleterre., et la valeur totale des
exportations de ses chantiers a approche., en 1950., le
chiffre de 365 nlillions de couronnes. Au cours de la
meme annee., les chantiers suedois ont livre un tonnage
de 'navires depassant 300 000 tonnes brutes et" comme
les investissements considerabIes des dernieres annees
n"ont pas encore entierement pris fin., on peut s"attendre
a ce que., dans un proche avenil"., ils montrent une capa
cite encore accrue.

I./industrie des constructions maritimes occupe., en
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Les besoins de la Suede en tuyaux d"ecoulement et de drainage
ont provoque un developpement rapide de l'industrie des ma
teriaux en ciment" dont le marche et la production se sont mon
tres accessibles il beaucoup de petites entreprises. Photo: Inge
Holm.



ehiffres ronds, 25 000 oU'vriers, repartis entre 150 entre
prises environ. Cependant, parmi ees dernieres, une
vingtaine seulement possed"ent des installations d'une
grande etendue. Pres de 90 % des entreprises de con
structions maritimes sont etahlies sur la eote ouest,
entre autres, tous les etablissements importants tels
que AB Götaverken, Eriksbergs Mek. Verkstads AB
et AB Lindholmens Varv a Gothembourg, I(ockums
l\iel(. Verkstads AB el Malmö. Au point de vue des
dimensions, ces entreprises peuvent se comparer aux
prineipaux chantiers anglais, pour ne citer qu'un exemple.

I ndustries de la terre et de la pierre.

A ce groupe d'industries heterogene appartiennent,
entre autres, l'industrie de la pierre, les industries du
ciment et de la brique, enfin celles de la porcelaine et de
la verrerie. Le groupe occupe en tout pres de 50 000
personnes etsa produetion est surtout destirlee au
niarche interieur. Cependant, les entreprises qlli s'y
rattachent exportent du ciment ainsi que des verreries
et porcelaines fines.

Parmi les nombreuses sortes de pierres que l'on
trouve en Suede, or1 peut citer le granit, qui fut utilise
des une epoque tres reeulee pour les travaux de forti
fication, plus tar~ pour la construction des chaussees
et, SOllS une forme plus travaillee, pour le revetement
des fac;;ades. De 1920 a 1930 environ, l'extraction et
l'exportation de granit etaient toutes deux importantes,
lnais, depuis 10rs, elles ont Sllbi un declin rapide. Parmi
les atlties pierres que l'on travailie, on petIt citer la
pierre calcaire, la chaux crayeuse, le marbre et le gres
qui, toutes, s'emploient dans l'industrie, particlIliere
ment comme mateliei de COI1Slrtletion.
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L'industrie suedoise du ciment s'est progressivement rationalisee
et unifiee. Pour pourvoir a la demande nationale en ciment, une
.quinzaine de ces fours tournants est necessaire. Photo: Blom
bergs bilder.



L'Industrie du Cin·tent, dont la matiere p.remiere essen
tielle est la pierre calcaire, connut, peut-on dire, sa
periode de fondation entre 1870 et 1880. C'est entre 1930
et 1940 qu'elle se trouva en pleine phase de developpe
ment et de rationalisation. Sa production par ouvrier
est aujourd'hui presque trois fois plus elevee qu'en 1930.
1-1es huit fabriques actuellement en activite parviennent
a satisfaire une demande interieure croissante, et, en
meme temps, a exporter des quantites importantes. On
estime que sa production qui, en 1950, depassa l 900 000
tonnes, dont 260 000 furent exportees, s'accroltra de 10
a 15 ~/o au cours des plus prochaines annees.

La Fabrication des briques, elle aussi, se developpa pen
dant la seconde moitie du XIxe siecle, jusqu'a de
venir une industrie autonome. La matiere premiere,
l'argile, existe en grandes quantites dans le pays et les
produits: brique, brique a chaux, clinker, drains, etc.
s'ecoulent principalement sur le marche interieur.

L'I ndustrie suedoise de la porcelaine, dont l'origine
remonte aux debuts du XVIIIe siecle, s'est developpee
tres rapidement au cours des toutes dernieres decades.
Elle est aujourd'hui l'une des plus completement ratio
nalisees du monde. Elle se trouve presque tout entiere
entre les mains d'un petit nombre de grosses entreprises
dont certaines ont reussi a se faire connaltre et apprecier
pour leur fabrication de porcelaine fine. Telles sont AB
Rörstrands porslinsfabriker, Upsala-Ekeby AB et AB
Gustavsbergs Fabriker. L'elevation du standard de
l'habitat a provoque, surtout ces dernieres annees; une
forte expansion de l'emploi des materiaux de construc
tion faits de gres fin~ tels que les porcelaines hygieniques,
electrotechniques, etc.
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La Verrerie suedoise, dont les premiers pas remontent
au XVle sieele, a son activite pratiquement centralisee
dans une region, a savoir les parties richement boisees
du Småland. La fahrication du verrc, qui souvent, dans
les autres pays, se base sur le bon marche du comhustible
et sur l'existence de matieres premieres facilement
accessibles, ne beneficie pas, en Suede, de conditions
particulierement favorables. Neanmoins, dans les cir..
constances normales, les entreprises suedoises exportent
une quantite importante de verrerie ornementale. Ce
resultat est du, pour une part cOllsiderable, a l'habilete
professionnelle des ouvriers verriers du pays (la fabri·
cation se fait presque exclusivement a la main) et aussi
a l'intime collaboration des entreprises avec des artistes
eminents. Sous ce l·apport, les etablissements d'Orrefors
et de Kosta ont montre la voie et sont une illustration
caracteristique de l'art decoratif suedois.

Outre les verres ornementsux, l'industrie de la verrerie
produit aussi des ustensiles de menage en verre, des
bouteilles, etc. en quantite suffisante pour satisfaire aux
besoins interieurs.

I ndustries textiles.

De toutes les industries· suedoises travaillant pour le
marche interieur, l'industrie textile est actuellement,
sans contredit, la plus importante. Elle embrasse au
jourd'hui de nombreuses branches, celles du coton et de
la laine, celles du lin et du jute, du tricot, de la confection,
de la soie naturelle, de la soie artificielle, etc. Peu apres
1930, les cotonnades formaient encore la branche la plus
importante de l'industrie textile et occupaient 25 % de
tous les ouvriers travaillant dans cette derniere. I..Ja
forte expansion qui se manifesta ensuite dans l'industrie
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textile, et qui se pOllrsuivit jusqu'au debut de la seconde
guerre mondiale, s'etendit certes a toutes ses branches,
mais ce furent specialement celles de la confection et du
tricot qui progresserent. Ce mouvement suivit son cours
pendant toute la periode de 1930 a1940 et continue encore
aujourd'hui. L'industrie de la confection tient actuelle
ment le premier rang pour le nombre d'ouvriers employes
pr~s de 40 000., soit plus de 40 % de tous les travailieurs
de l'industrie textile. Plusieurs facteurs ont contribue a
creer cet etat .de choses. L'accroissement du pouvoir
d'achat de la population et l'anlelioration rapide de son
standard de vie ont rendu possible un elargissement
progressif du marche interieur des textiles. D'autre
part, il n'est pas douteux que cette ~volution a ete
favorisee par la situation d'isolement imposee au pays
pendant la derniere guerre mondiale et par la' forte
diminution des importations qui, surtout dans la
branche des textiles, en fut la consequence. Bien qu'un
cinquieme a peine des matieres premieres necessaires a
l'industrie textile en Suede proviennent du marche in
terieur, les industries suedoises de la laine et dll coton
couvrent 80 % des hesoins du pays en tissu et en fil,
alors que les industries du tricot et de la confection
parviennent a satisfaire, dans la proportion de 95 0/0
environ, a la demande interieure portant sur ces articles.
Apres les Etats-Unis et le Canada, la Suede est le pays
qui, en matiere de textiles, a la consommation la plus
haute par' habitant, ce qui est un signe evident du
standaJ;d de vie eleve de sa population.

L' Industrie su€doise du coton est en grande partie locali
see dans les regions de Gothembourg et de Borås, dans la
Suede occidentale, ou, de longue date, la production des
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textiles se pratiqua comme travail menager ., puis sous la
forme d'industrie domestique. Le rapide accroissementde
production des vingt dernieres annees a ete obtenu grace
il d'importantes mesures de rationalisation, et sans au
cune augmentation du nombre d'ouvriers, lequel se
chiffre par 16 000. Dans le domaine des cotonnades rex
ploitation predomine sur une grande echelle et les trois
principales entreprises de tissage assurent, a elles seules,
la moitie de r ensemble de la production "suedoise de
tissus.

Dans le domaine des lainages, l't~volution s'est aussi
poursuivie tres rapidement. Par suite d'une rationalisa
tion progressive, le nombre des entreprises a decru peu
il peu et l'ona pu assister el une concentration perlnet
tant la grande exploitation industrielle. Toutefois, cette·
concentration n'a pas ete poussee aussi loin que dans
les cotonnades. L'industrie suedoise des lainages est
aujourd'hui d'un standard tres eleve et, malgre la
faible protection que lui offrent de bas tarifs douaniers.,
elle reussit, dans la productioll des qualites les plus
recherchees, il defendre facilement sa position contre
la concurrence etrangere.

L" I ndu-strie du lin et du chanvre., qui s.,exercc en Snede
de longue date., n'utilisa exclusivement., pendant une
longue periode, que des matieres premieres slledoises
mais, il la fin du XIXe sieele, la culture du lin subit
dans le pays une forte regression et une grande partie
des matieres premieres necessaires durent etre importees.
Cependant, pendant les deux dernieres guerres mondi
ales, cette culture montra un renouveau d'activite et
l'on put maintenir les fabriques de toile en plein travail.
Elles le sont encore aujourd'hui.
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La fabrication suedoise de la soie rayonne et de la
laine rayonne, qui est basee uniquement sur des matieres
premieres originaires du pays; vit, il est vrai, ses debuts
des l'epoque comprise entre les deux grandes guerres,
mais, en 1939, elle etait encore d'une importance secon
daire. La plus grande partie des besoins de soie rayonne
etaient couverts par des importations. Cependant, au
cours de la guerre, la production se developpa con
siderabiement et les tissus de rayonne conquirent leur
place aux cotes des tissus de coton et de laille. En outre,
la laine rayonne vint fL s'employer tres communement
en combinaison, dans des etoffes de coton ou de laine
et contribua ainsi fL faciliter considerablement pendant
la guerre, le ravitaillement en matieres premieres. En
effet, il etait alors tres difficile de se procurer ces ma
tieres pour la fabrication des cotonnades et des lainages.

L'Industrie du tricot a eu pour origine des travaux
domestiques, et la creation des plus anciennes fabriques
remonte au debut du XIXe siecle. La fabrication, qui
il l'origine embrassait principalement les bas, s'etend
aujourd'p.ui el toutes sortes de sous-vetements, robes,
etc. Le fil utilise provient en grande partie des filatures
suedoises.

L'Industrie de la confection s'est, comme on ]'a dit plus
haut, developpee tres fortement au cours des dernieres
decades. De meme que l'industrie du tricot, elle offre, en
ce qui concerne l'importance des differentes entreprises,
un spectacle heterogene. A cote de grands etablissements
employant plus de l 000 ouvriers, il en existe un grand
nombre de petits. La production, dans cette branche,
n'exige que des capitaux relativement restreints, ce qui
a d'autant plu~ favorise la creation d'etablissements
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L 'industrie textile est la premlere travaillant pour le marche
exterieur. L'industrie de la confection s'est accrue en proportion
de l'accroissement du niveau de vie. Photo: Tore Johnson.



Metier a tisser automatique. Mölnlycke. Photo: Atelje Wahlberg.

nouveaux que le marche de la confection a pris une
grande ampleur. Alors qu~a l"origine la production etait
orientee en premier lieu vers les vetements de travail"
elle englobe aujourd"hui toute l"echelle des. articles
d"habillement et suffit" comme deja dit" il couvrir la
totalite des besoins interieurs. L~industrie de la confec
tion travailie en tres grande partie avec des matieres
premieres originaires de Suede.

On peut enfin faire ressortir que l"exportation des
textiles" qui etait autrefois tres limitee" a commence
tout recemment a prendre de l"ampleur. Elle englobe
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Une salle de filature de la manufacture de tissus Tuppen a Norr
köping. Photo: Atelje Wahlberg.

aujourd'hui un assortiment d'articles manufactures plus
important et, surtout, de meilleure qualite qu'aupara
vant, parmi lesquels, outre la soie rayonne et les tissus
de coton ou de laine, figurent aussi des tricots et. des
articles prets pour l'usage. La valeur des exportations.,
pendant la premiere moitie de 1950, s'est elevee ~ 50
millions de couronnes.

Industries du cuir., de la chaussure et du caoutchou.c.

A la fin du XIxe sieele, la tannerie s"exer~ait encore
sous des formes artisanales dans plus de 500 ateliers.
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Mais, depuis lors, cette branche a ete l'objet d'une
rationalisation etendue et la fabrication du cuir est au
jourd'hui concentree entre les mains d'une quarantaine
d'entreprises il peine, qui emploient ensemble pres de
3 000 ouvriers, et dont quelques-unes occupent une
situation predominante. La Suede fait un commerce
important de peaux brutes: ainsi, elle importe de l'Ame
rique du Sud des peaux pour semelles de chaussures,
tandis qu'une grande partie des minces peaux suedoises
vont a l'exportation. La production du cuir s'etend
il des sortes tres variees et, dans l'ensemble, elle couvre,
entre autres, tous les besoins de l'industrie de la chaus
sure. Cependant, le pays importe certaines qualites
speciales de cuirs d'empeigne.

La F'abrication des chaussures sous forme industrielle
remonte en Suede aux dernieres decades du XIxe siecle,
epoque el laquelle l'artisanat entra en regression pour
laisser s'elargir le marche des articles relativement peu
couteux livres par les fabriques. Un grand nombre
d'entreprises d'importances diverses sont aujourd'hui en
exploitation et plus de la moitie de cette industrie est
aujourd'hui concentree a Örebro et il I(umla, dans le
district de Närke, ancien centre de la production artisa
nale. L'industrie de la chaussure occupe en tout 12 000
travailIeurs. Sa production s'est elevee, en 1950, il Il
millions de paires environ. L'importation, aussi bien
que l'exportation, sont, dans cette branche, relativement
insignifiantes. La consomrnation de chaussures de cuir
est, en Suede, assez faible si l'on songe au standard de
vie par ailleurs eleve de la population. Elle est notam
ment d'une paire et demie par habitant et par annee,
contre deux paires en Angleterre ~t plus de trois aux
Etats-Unis. Il est juste de noter toutefois qu~en Suede,
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Interieur des usines textiles Mölnlycke. Photo: GuUers.
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la consommation de chaussures a semelles de caoutchouc
est notablement plus elevee que dans les pays precites
et que la haute qualite des' chaussures suedoises est un
fait reconnu.

Parmi les autres industries du cuir~ on peut citer celles
de la ganterie~ des vetements de cuir~ etc. En ce qui con
cerne ces articles~ les exportations ne valent pas d'etre
mentionnees. Elles sont legerement inferieures aux im
portations. Plus importante est l~industriede lafourrure.
La Suede importe principalement des peaux brutes et en
exporte pour une valeur apeu pres egale.

L~ Industrie suedoise du caoutchouc naquit a la fin du
XIxe siecle~ el l'epoque ou se poursuivait dans le pays
un essor economique general. Les premieres usines se
consacrerent entierement a la fabrication des chaussures
el semelles de caoutchouc mais, au cours des annees~ de
nouvelles usines furent creees pour la production de
boyaux~ pneus de· cycles et d~autos., differentes catego
ries d'articles techniques en caoutchouc, etc. Le nombre
total des ouvriers travaillant dans cette branche est
d~environ 8000, dont la majeure partie sont employes
dans quelques grandes entreprises. Les matieres pre
mieres employees par l'industrie du caoutchouc sont
pour la plupart d'origine etrangere. Cette remarque
concerne avant tout., cela va de soi~ le caoutchouc naturel.
Les exportations~ qui portent principalement sur les
chaussures el semelles de caoutchouc., etaient auparavant
tres importantes, mais, apres la derniere guerre, elles
sont devenues insignifiantes. Les importations de pro
duits fabriques concernent principalement les pneus
d"automobiles.
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I ndustrie Chintique.
L~industrie chimique suedoise a souvent subi des

impulsions venant des grands pays industriels mais~ en
meme temps~ elle a donne differents exemples de sa
propre force d~initiative~ plus particulierement peut
etre dans le domaine de la fabrication electrochimique
et au cours de l~evolution suivie par l~industrie des ma
tieres explosives et par celle des allumettes. La Suede est
pourtant depourvue d~un grand nombre des matieres
premieres necessaires fl l~industrie chimique, principale
ment de charbon~ de petroIe et de sel commun. Åussi
n~a-t-elle pas joue, dans le developpement de l~industrie

chimique~ un role mondial aussi preponderant que~ par
exemple~ dans la siderurgie ou en de nombreuses branches
des industries mecaniques. Neanmoins, apres s'etre
elargie et developpee, pendant et depuis la guerre, sur
un rythme plus accelere que jamais, l~industrie chimique
suedoise embrasse aujourd~huides domaines tres varies.
Pendant la period~ ou les communications avec l'ex
terieur etaient interrompues, on vit clairement quelle
influence defavorable pouvait exercer sur l'activite
des autres branches de la vie economique, le manque
de matieres et produits chimiques. A la lumiere de ees
constatations~ la rapide expansion mentionnee plus haut
apparalt comme un phenomene assez naturel. II serait
trop long d'entrer a ce sujet dans l'etude des branches
nombreuses que comporte l~industrie chimique suedoise.
On peut cependant mentionner que certaines de ees
branches effectuent des exportations importantes, en
particulier les allumettes ou les explosifs.

La Fabrication des allumettes est peut-etre, de toutes
les industries ehimiques suedoises, la plus universelle-
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ment connue. I..;es allumettes dites de surete sont une
invention suedoise, faite en 1844. La premiere fabrique
fut constrllite a Jönköping, ville qui, depuis lors, est
demeuree le centre de la fabrication des allumettes en
Suede. Grace a leur qualite superieure, les allumettes
de surete ne tarderent pas a jouir d'une renomnlce
mondiale et, des l'origine, la fabrication en fut pour une
bonne part destinee a l'exportation. Entre 1870 et
1890, furent fondees en Suede plus de 30 fabriques d'al
lumettes. Une certaine concurrence se fit sentir de la
part de l'etranger, plusieurs pays a"yant cree leur propre
industrie d'allumettes, etablie sur le modele suedois.
Pour permettre a l'industrie suedoise de conserver sa
position predominartte, une reorganisation se revelait
de pIllS en plus necessaire et, apres une serie de fusions,
toutes les entreprises furent reunies en 1917, pour former
un grand trust" la Svenska Tändsticksaktiebolaget. Au
jourd'hui, sept fabriques se~lement sont en activite et les
exportations ont considerablement diminue. Toutefois,
la SV,enska Tändsticksaktiebolaget a cree, dans un grand
nombre de pa)lS, des filiales possedant leurs propres
usines et, dans le domaine technique, elle conserve tou
jours une avance importante sur l'industrie etrangere.

L' Industrie suedoise des explosijs repose, dans une
large mesure, sur des inven~ionsdues au celebre donateur
Alfred Nobel. Le r10m de ce savant est intimement lie
ala AB Bofors, societe plus connue peut-etre al'etranger
pour la qualite superieure de sa fabrication de materiel
d'artillerie et d'autre materiel de guerre. En 1898, Nobel
fonda a Bofors des fabriques de poudre et autres ma
tieres explosives qui ont acquis, elles aussi, une reputa
tion mondiale. La production par Bofors de matieres
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Les allumettes sont un des articles d'exportation les plus connus.
En' voici la fabrication a Svenska Tändsticksaktiebolaget de Jön
köping. Photo: Tändsticksbolaget.



explosives est suffisamment developpee, non seulement
pour couvrir les besoins interieurs, mais aussi pour
permettre d'importantes exportations. Plusieurs usines
de matieres explosives ont ete etablies a l'etranger sous
la direction de techniciens suedois, entre autres pour le
compte de l'Etat iranien.

I ndustrie alimentaire.

L'industrie alimentaire represente en Suede, comme
dans la plupart des autres pays, une branche tres impor
tante etles matieres premieres qu'elle emploie proviennent,
en plus grande partie, du marche interieur. Parmi les
industries travaillant des matieres premieres importees,
on peut citer celles du tabac, de la margarine, du choco
lat et de la brasserie. Depuis un certain nombre d'an
nees, la Suede est independante de l'exterieur en matiere
de sucre. La manutention des tabacs s"efi'ectue unique
ment dans une entreprise d'Etat qui jouit d'un monopole
et qui, en outre, est le seul importateur autorise de pr9
duits prets il la consommation. La fabrication des spiri
tueux est confiee aux soins d'organismes prives tandis
que la vente en est assuree par l'Etat. Le tabac, les spiri
tueux et les vins sont soumis il des taxes elevees qui
procurent au Tresor des revenus importants. Les im
portations faites dans le domaine de l'alimentation
portent principalement sur des denrees ayant un carac
tere plus ou moins accentue d'articles de luxe, comme les
fruits du midi, le cafe, le cacao, le tabac et enfin les vins
et spiritueux.

Artisanat et la petite industrie.

Apres le triomphe de l'industrialisme, revolution de
}'esprit d'entreprise a etc caracterise par de fortes ten-
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Les conserves sont un exemple de l'« americanisation}} de Pali
mentation suedoise. Cette photo est prise a Findus, maison
specialisee dans la preparation des mets cuisines. Photo: In
dustria.



dances a la concentration, tendances ayant pour cause
des considerations techniques et encouragees peu a peu
par les conditions commerciales et economiques des
marches. En effet, les usines formees de grands blocs
d'immeubles sont devenues un resultat tres apparent de
l'industrialisation croissante de la vie economique en
Suede, et il est naturel que les petites entreprises aient
relativement diminue d'importance, phenomene qui s'est
produit plus particulierement au cours des dernieres
decades. Cette evolution des circonstances n'implique
pas cependant que les fondements sur lesquels reposent
l'artisanat et la petite industrie aient ete detruits. Une
grande partie de la population tire encore ses moyens
d'existence de ce que l'on appelle les petites entreprises.
Differentes causes peuvent expliquer la force de resis
tance dont font preuve ces dernieres il l'egard des grandes
unites d'exploitation. L'exploitation en grand et la pro
duction en masse ne peuvent se pratiquer dans toutes
les categories de fabrication; le capital ne saurait rem
placer l'habilete manuelle qui, de longue date, a carac
terise par exemple l'artisanat suedois. Toutefois, si la
petite entreprise beneficie encore d'un champ d'ac
tion si vaste dans la Suede de nos jours, c'est la sur
tout une consequence generale de la hausse rapide
du niveau de la vie a la fois materielle et cultureIle,
hausse qui a provoque un accroissement continu du
nombre des entreprises auxiliaires, des entreprises de
reparations de toutes sortes. Comme autre facteur im
portant on peut mentionner le developpement pris
dans l'industrie par le systeme dit de « sous-livraison »,
systeme applique deja et qlli tend a se maintenir. La
petite industrie dispose souvent des competences parti
eulieres et des machines speciales qu'exige l'execution
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Un cordonnier, representant d 'un des artisanats les plus impor
tants. Photo: Gunnar Lundh.



de petits details entrant dans la fabrication des grandes
entreprises. D'autre part, chacune de ces dernieres n'a
qu'un besoin si limite de' ces details qu'apres s'etre
procure les conlpetences necessaires a leur fabrication,
elles ne pourraient les utiliser a plein ni les rendre ren
tables. Enfin, on peut mentionner que la situation d'isole
ment de la Suede pendant la guerre et les difficultes
d'approvisionnement qui s'ensllivirent dans differents
domaines, ont favorise la creation de nouveaux eta
blissements de petite industrie.

Industrie du Batiment.

On rattache aussi parfois a l"industrie proprement dite
l"industrie du batiment, qui pourtant s"en distingue sur
plusieurs points. Ce n'est d"ailleurs que ces derniers
temps que l'industrie du batiment a eu ses ouvrlers
specialises.

Autrefois l'industrie du batiment n"avait presqu"
aucune activite pendant le semestre d"hiver. Les tra
vaux de fondation" entre autres etaient rendus tres dif
ficiles par le froid et les depenses en etaient augmentees;
les ouvriers du batiment avaient donc un autre travail
pendant une grande partie de l'annee. Peu a peu nean
moins une corporation se forma" mais elle subissait le
chömage de la saison d'ete.

Ces inconvenients et les depenses des travaux d"hiver
ont ete considerablement reduits par la mecanisation
des travaux de fondation (godets a excaver, etc.) et par
l"utilisation de nouveaux materiaux de construction
(ciment durcissant meme aune basse temperature). Les
travaux de construction ont donc lieu maintenant toute
l'annee; les entreprises aidees de l'administration ont
aussi reduit au minimum les periodes de chömage.
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Un marechal·ferrant. Photo: Gunnar Lundh.



En 1950, le travail du batiment employait pres de
150 000 personnes~ ce qui mettait cette branche juste
apres le groupe de l'industrie metallurgique et de l'in
dustrie extractive. 15 % de la production nationale
entraient dans l'investissement de constructions; les habi
tations en formaient le tiers~ avec Papport d~environ

44 000 nouveaux apparteme.nts. Ce chiffre ne faisait
cependant que couvrir les nouvelles demandes et ne
suppleait pas a la penurie de logement qui sevissait
depuis 1950. Celle-ci avait plusieurs causes. La con·
struction avait ete reduite pendant la guerre et dans
l'apres-guerre~ a l~exception des annees 1946 et 1947; ce
secteur de la production avait ete fortement affecte par
la limite d~investigation que l'administration avait du
decider dans la lutte contre Pinflation. A cela on doit
ajouter un accroissement de la demande par rapport il
la periode d~entre les deux guerres; le nombre accru
des mariages mais aussi le relevement des salaires aug
mentant les besoins de la population, la baisse des loyers
relativement aux autres prix de la consommation furent.
les causes de l'accroissement de la demande de loge
ment.

On peut considerer la reglementation du loyer comme
un chalnon du vaste programme national de logement,
qui tend il une augmentation generale du standard de
Phabitation suedoise et dans lequel entrent aussi des prets
importants et avantageux~ des reductions sur les loyers,
etc., pour les groupes les moins favorises de la population.

Pendant longtemps l'habitation suedoise avait ete
construite de bois. La brique est devenue ensuite et
reste actuellement le materiau de construction le plus
important. Depuis quelques dizaines d'annees le beton
arme et le beton leger sont entres en concurrence avec
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les autres materiaux. Par ailleurs des changements im
portants se sont produits dans les plans d'habitation
(cf. la brochure de Silow-Olsson: l"Architecture Suedoise)
et dans la qualite de l"habitation; les W. C. et la salle
de bain font maintenant partie de l"installation standard
du moindre des nouveaux appartements. Le chauffage
individuel des pieces a ete remplace par le chauffage
central de toute l"habitation ou d'un groupe ,d'habita
tions. Les anciennes buanderies ont ete remplacees par
des laveries equipees de machines ou par des blanchis
series centrales. On a attache beaucoup d'importance
ces dernieres annees a faire de la cuisine, vrai lieu de
travail de l"habitation~ un endroit pratique et bien
compris.

Sou,rces d'energie de la ISuede.

Les deux sources d'energie principales dont dispose
la Suede sont la force hydraulique et les forets. Les
autres sources existent eri quantite assez insignifiantes.
On ne connalt pas de couches d'huiles minerales et la
houille des gisements concentres dans le sud du pays
n'est ni de haute' qualite IIi assez abondante pou.r
suffire a couvrir plus qu'une faible partie des besoins.
CependaIlt, les tourbieres suedoises constituent de
grandes reserves de combustible. On a calcule que le
potentiel des tourbieres correspond a quatre milliards
au moins de tonnes de houille, chiffre qui suffirait il
couvrir la totalite des besoins de la Suede en combustible
pendant 500 ans. Cependant, la tourbe ne peut etre
exploitee dans des conditions economiqlles satisfaisantes,
et la quantite de combustible qu'on en retire est, dans
les circonstances normales~ d'un ordre tres minime.

Les ressources en bois de combustion sont particu-
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lierement importantes en Suede. La regeneration an
nuelle est evaluee il 50 millions de metres cubes~ ce qui
represente approximativelnent une valeur en combustible
de 12 millions de tonnes de charbon de terre. On estime
que le besoin annuel en combustibles de toutes sortes
correspond il 15 millions de tonnes de houille environ.
Il semblerait donc permis d~envisager la possibilite de
couvrir la totalite de ce besoin avec du bois. Mais cela
n~est pas techniquenlent realisable~ et, du point de vue
economique, il serait evidemment deraisonnable d~em

ployer comme combustible plus qu'une faible partie
du coefficient annuel de regeneration. Un bien meil
leur rendement peut etre obtenu des forets en utili
sant leurs produits pour la fabrication de la pate a
papier~ de l~alcool et autres derives chimiques du bois.
Une petite partie des coupes est cependant utilisee
comme combustible, surtout pour l'usage domestique~

mais aussi par l~industrie. Dans la fabrication de la cel
lulose au sulfite, on obtient, comme sous-produit~ de l'aI
cool qui~ melange a l~essence, sert de combustible pour
les moteurs. On pelIt citer~ entre autres combustibles
derivant du traitement du bois~ le cllarbon de bois et le
goudron vegetal. Le charbon de bois s'emploie surtout
dans l'industrie~ en premier lieu pour la fabrication de
la fonte. ees differentes sortes de derives du bois n~en

trent que pour un tiers a peine dans le ravitaillement
de la Suede en combustibles de toute nature.

La source d'energie la plus considerable de la Suede
est la force hydraulique, qui a acquis une importance
de plus en plus grande pour l~approvisionnement du
pays en energie depuis que les produits forestiers de
viennent~ dans une proportion croissante, l'objet de
travaux de transformation. Aux xve et XVle siecles
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Les usines d'energie hydro-electrique sont localisees dans le
Nord et les centres consommateurs d'electricite groupes dans
le Sud. Le transport de la force electrique necessite donc l'in
stallation de lignes a tres haute tension. Cel1e-ci, en cours de
construction, supportera une tension de 380 000 volts, la plus
haute du monde. Photo: Nordisk Rotogravyr.



deja, l'energie des voies d'eau etait utilisee dans la
metallurgie et, au cours des temps, beaucoup de C9n
structions ingeIlieuses furent imaginees pour permettre
de transporter aux mines et aux usines metallurgiques
la force des cascades. Les plus longues des voies d'eau
dites «voies artificielles» avaient 2 500 metres de lon
gueur et quelques-unes d'entre elles subsistent encore
en Bergslagen, bien qu'elles ne soient plus en usage.
Ce n'est qu'a la fin du XIxe siecle, quand il fut devenu
possible de transporter l'energie' electrique a lo~gue

distance, que disparut la necessite de construire les
usines dans le voisinage relatif des chutes d'eau, comme
on devait le faire quand il fallait utiliser directement
la force de ces dernieres.

ITn huitieme de la superficie de la Suede est formee de
lacs et de cours d'eau, qui sont .souvent relies entre eux
de fa<;on il former des barrages regulateurs naturels en
amont des cascades. Les hauteurs de chute ne sont
generalement pas aussi considerabies qu'en Suisse ou en
Norvege par exemple. La force totale des chutes
d'eau valant la peine d'etre amenagee est evaluee a
8 000 000 I(W, chiffre qui, en Europe, est seulement
depasse en France et en N orvege. La plus grande partie,
soit 80 % environ, de la force hydraulique se trouve
dans les regions les plus septentrionales du pays, qui
possedent aussi les reserves d'eau les plus considerabIes..
Les chutes des regions meriodionales sont utilisees dans
une proportion atteignant presque 100 0/0.

L'amenagement des chutes d'eau commen<;a apresl'an
nee 1890 et s'est poursuivi depuis lors a une allure de
plus en plus rapide. A la fin de 1950, la puissance totale
des chutes amenagees etait evaluee a un peu plus de
3 300 000 I(W, et l'on escompte qu'a la fill de 1952,
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elle aura atteint 4 000 000 I(W, chiffre qui represente
la moitie de toute l'energie hydroelectrique valant la
peine d'etre recuperee sur tout le pays. Parmiles amenage
ments actuellenlent en cours, il faut citer en premier
lieu celui de Harsprånget, a une latitude proche du
cercle polaire. La chute, qui a pendant longtemps
constitue une grande attraction touristique, alimentera
bientot en energie la plus grande centrale electrique de
Suede, avec une puissance de 260 000 !(W.

Une petite partie seulement de l'energie recuperee
en Norrland est employee dans cette region. Cinq grandes
lignes dites «lignes meres» transmettent l'excedent
aux regions industrielles du sud du territoire. En correla
tion avec lestravaux de Harsprånget se poursuit ac
tuelIement la construction d'une ligne qui transmettra
(sur l 000 kilometres environ), un courant alternatif de
380 000 volts. Toutes les sources importantes d'energie
hydralllique sont coordonnees par un organisme libre
soumis a la Ilaute direction de l'Etat, ce qui permet, en
cas de besoin, de transmettre un courant a haute tension
d'un bout a l'autre dll pays. Le plus grand consomma
teur d'energie electrique est l'industrie (70 0;0 de la
consommation totale). Les chemins de fer et les tram
ways electriques en consomment 8 ~~. La consommation
domestique s'est fortement accrue au cours des dernieres
dizaines d'annees, et aujourd'hui sont seuls prives
d'electricite les foyers etablis dans les lieux les plus
inaccessibles.

En admettant meme qu'il soit techniquement pos
sible d'utiliser l'energie electrique a la place' de charbon,
de eoke et de petrole, les ressources de la Suede en houille
blanche seraierlt insuffisantes pour permettre de rem
placer entierement ees combustibles, mais la quantite
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que l~on doit s~en procurer par l~importation diminuera
certainement au fU.r et a mesure de l~amenagementdes
chutes d~eau. En 1950, ont ete importees 7 millions de
tonnes environ de charbon et de coke, tandis que les
importations d~huiles minerales, y compris la benzine~

ont depasse le chiffre de 3 millions de tonnes.

Navigation.
Au point de vue des communications avec l'etranger

la Suede, geographiquement, doit etre consideree sur
tout comme une ile et 99 % au moins de son commerce
exterieur, y compris les minerais achemines par Narvik,
s'effectuent par voie de mer. Plus de 2000 navires sue
dois, montes par 23 000 marins, parcourent continuelle
ment les oceans et les parages de nos cotes; et une partie
de ces navires assurent la moitie environ du commerce
exterieur du pays. Les recettes brutes representees par
les frets de la marine marchande suedoise ont atteint,
en 1950" 900 ,millions de couronnes environ" dont 93 %
dus au commerce exterieur. ees 93 % proviennent, dans
une proportion a peu pres egale, des lignes maritimes
reliant la Suede a l'exterieur et des lignes purement
internationales reliant entre eux des pays etrangers.

Bien que les Suedois aient forme, de longue date" une
nation de navigateurs" ce ne fut qu"a la fin du XIxe
sieele" qu'ils commencerent a construire une flotte de
commerce de quelque importance. En effet~ leur com
merce exterieur etait a cette epoque en plein developpe
ment et la creation de lignes de navigation suedoises etait
presque, des lors, une necessite. Des communications
regulieres furent rapidement etablies avec l'Afrique du
Sud, I"Åustralie, l"Amerique du Sud, l'Amerique centrale
et l"Extreme Orient. Les lignes de navigation desservant
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Compte tenu de sa population, la Suede vient au troisieme rang
parmi les nations maritimes. Son plus grand port est Gothem
bourg. Photo: Gullers.

les pa'ys europeens, lignes qui, vers eertains de ees pays,
avaient ete creees des les annees 1870 el 1880, prirent
tres rapidement, elles aussi, de l'ampleur. La flotte
marchande s'accrut considerablement et, au debut de
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lå seconde guerre mondiale, elle comprenait 2 250 navires
avec un tonnage total brut de l million 600 mille tonnes~

Au cours des hostilites, un tiers de ce tonnage fut perdu,
nlais neanmoins, la flotte marchande suedoise est au
jourd'hui plus importante et mieux armee que jamais
pour soutenir la concurrence. Il est vrai qu'a la fin de
1950 le nombre de navires etait un peu mains eleve

· qu'immediatement avant la guerre, mais le tonnage
s'etait accru de plus de 25 0/0' pour atteindre environ
2 200 000 tonnes brutes. Grace a la grande activite
deployee par les chantiers de construction pendant et
apres la guerre, la plus grande partie des navires suedois
sant modernes, rapides, pourvus de finesses techniques
nouvelles et le rendement de la flotte s'est eleve dans
une mesure beaucoup plus grande que ne le laissent
supposer les chiffres du tonnage. On peut mentionner,
comme un fait remarquable que, dans l'espace d'un
siecle exactement, le tonnage ait decuple en meme temps
que le nombre des navires diminuait de pres de cinq
cents unites. La capacite de transport, de son cote, est
devenue cinquante fois plus grande environ.

L'abondance de bons ports naturels a joue, en Suede,
un role important dans le developpement de la naviga
tion. La plupart des ports du pays ont ete specialement
con<;us pour repondre aux besoins des industries d'ex
portation-. Ainsi, les scieries etablies a l'embouchure des
fleuves du Norrland, aussi bien que les fabriques de
cellulose, ont construit leuI·s propres quais de charge
ment; le minerai de fer est embarque exclusivement
dans les ports suedois de Luleå et d'Oxelösund, qui sont
specialement equipes dans ce but, et dans le port nor
vegien de Narvik. Les trois ports les plus importants
sont cependant, nommes par ordre de grandeur, Gothem-
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L"etendue de la Suede et la dispersion de ses agglomerations
creent des problemes de communication particulierement serieux.
Les voies ferrees doivent s"etendre sur de tres grandes distances.
Photo: SJ.

bourg, Stockholm et Malmö. Les echanges commerciaux
avec les pays transoceaniens s'effectuent principalement
par Gothembourg, situe sur la cote occidentale du pays,
qui est en outre le siege d!>une grande partie des com
pagnies suedoises de navigation trans-oceanique, tandis
que Stockholln est le premier port pour la navigation
dans la Baltique.

Les Communications.

La question des communications interieures a souleve
en Suede beaucoup de difficultes et de problemes, comme
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P ays vaste et en certaines parties encore desert, la Suede con
nalt des problemes particuliers de transport. D'une part sa
richesse en force electrique a permis une electrific~tionet une
modernisation generalisee de son reseau de voies ferrees, mais
d'autre part il a faUu dans certaines regions se contenter encore
des moyens de transport primitifs. Photo: SJ.

il s'en presente toujours dans un pays de grande super
ficie ou les habitations sont· relativement clairsemees.
A cela s'ajoute que le sol, richement boise et tres pier
reux, ne se prete guere a la construction de voies fer
rees, de routes ou de champs d'aviation. A un point de
vue cependant, la Suede est assez favorisee. Les nom
breux lacs et fleuves ont facilite, dans l'ancien temps,
les communications et, pendant la prenliere moitie du
XIXe sieele, furent amenages plusieurs systemes reliant
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Photo: Lennart Nilsson.

entre eux des lacs. La realisation la plus considerable
de ces travaux d'amenagement est le Göta Kanal qui
met en communication les cotes est et ouest du territoire.
La construction des chemins de fer commen~a relative
ment tard en Suede, ce qui eut toutefois l'avantage de
permettre que l'on profitat de l'experience acquise dans
les autres pays. Il fut decide des l'origine que l'Etat
prendrait en charge les lignes de communication prin
cipales, mais confierait el l'initiative privee le soin d'e
tablir les voies ferrees d'interet local. En vertu de cette
decision furent construites pendant la seconde moitie
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du XIxe siecle, les lignes dites «de souche» reliant
Stockholm a Gothembourg dans l'ouest de la Suede,
a Malmö dans le sud, et enfin au nord du pays. A
ces lignes vint peu a peu s'adjoindre un reseau etendu
de chemins de fer prives. Les plus importants de ceux
ci furent construits en Bergslagen, ou les societes me
tallurgiques se sont efforcees d'etablir de bons systemes
de liaison, et en Scanie, dans l'extreme sud. La plus
gr.ande partie des chemins de fer crees a cette epoque,
sont cependant devenus peu a peu la propriete de l'Etat.
Par rapport au chiffre de la population, le reseau des
chemins de fer suedois n'est depasse en etendue que dans
quelques rares pays, entre autres aux Etats-Unis. En
ce qui concerne aussi 1'equipement technique et le
confort, les chemins de fer suedois ont un standard
eleve. Au cours des dernieres decades, ils ont ete electri
fies dans une proportion croissante et toutes les lignes
principales sont aujourd'hui parcourues par des trains
a traction electrique.

La grande etendue territoriale de la Suede a fait
que, tout comme les chemins de fer, la circula
tion automobile y a pris une importance qui, com
paree a celle qu'elle a dans les autres pays, est
tres grande. En meme temps, l'etablissement d'un
vaste reseau routier a naturellement entraine des _de
penses considerabIes. Les grands autostrades qui sil
lonnent certains pays du continent sont presque incon
nus en Suede. Certes, on a entrepris la construction de
grandes routes nationales, mais, par suite de la guerre,
les travaux prevus n'ont pu etre executes que partielle
ment. Les routes suedoises n'ont meme que" rarement
des revetements de ciment ou d'asphalte. La circulation
des camions et des automobiles partieulieres s'est deve-
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loppee tres rapidement apres 1930. Au debut de. la
guerre, elle fut par la force des circonstances notablement
reduite, car la Suede, pour son approvisionnement en
vehicules aussi bien qu'en combustible moteur, et avant
tout en caoutchouc, est 'fortement dependante de rim
portation. Cependant, malgre le manque d'essence et
d'huile, la circulation put etre maintenue assez intense,
grace a l'adoption comme comhustible du gaz autogene,
produit soit au bois, soit au charbon.

Les camions automobiles jouent un tres grand role
dans la distribution des differentes denrees alimentaires,
en premier lieu du lait, mais ils sont aussi entres en
usage d'une fa~on de plus en plus courante pour le
transport des matieres pondereuses telles que le bois de
construction. Des entrepleises de transport par camions
assurent un trafic regulier entre les differentes parties
du pays. Les lignes d'autobus se sont, elles aussi, deve
loppees rapidement et revetent une importance particu
liere dans les regions septentrionales ou elles servent
au transport de la poste et des marchandises, tout en
assurant, cela va de soi, l'acheminement des voyageurs
jusqu'aux localites eloignees depourvues de communica-

. tions par voie ferree.

Organisation de la distribution en Suede.

Dans l'organisation de la distribution, la Suede ne
montre .guere de traits speciaux qui la distinguent no
tablement des autres pays fortement industrialises et
jouissant d'un standard de vie eleve. Une evolution
moderne et complexe s'est poursuivie rapidement et.,
entre 1870 et 1945, la partie de la population tirant ses
revenus du commercc est passee de 1.5 o~ a Il %. En
1945, il existait dans le comnlerce pres de 100 000 cen-
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tres de travail repartis en plus de 80 000 entreprises.
Parmi celles-ci~ 50 000 etaient des maisons de pure vente
au detail. Leurs locaux de vente sont~ en moyenne~ de
petite dimension et le nombre des grandes entreprises
est tres limite. Le systeme des filiales est particuliere
ment developpe dans la branche alimentaire et ne s'ap
plique en general que dans les villes de grande ou de
moyenne etendue. Cependant~ le commerce de l~alimen

tation comporte aussi des systemes d~integration em
brassant Pensemble du territoire. Comme exemple de ces
derniers~ nous citerons la Societe des Centrales d~Achat~

ICA~ que l~on peut considerer a peu pres comme une
chaine volontaire de detaillants. Elle englobe 6 000
entreprises et vise en premier lieu a etablir Ulle colla
horation dans les achats, en ce qui concerne particuliere
ment les articles d~importatjon. Une autre forme de
concentration est celle du mouvement cooperatif de
consommation. I/organisation mele~ la I(ooperativa
Förbundet (1(. F.), qui possede aussi des entreprises
industrielles dans differentes branches~ est la centrale
de commerce en gros des societes locales de consomma
tion~ en ce qui concerne une grande partie de. Ieurs
achats. Les societes cooperatives sont au nombre de
750 environ et comptent ensemble pres d'un million
de membres. La vive concurrence qui s~exerce entre les
firmes privees et le mouvement cooperatif a contribue
activement a perfectionner la structure de la distribu
tion, et de nouvelles formes de commerce de detail sont
apparues~ entre autres les magasins procedants el la vente
par autoservice, qui gagnent de plus en plus de ter
rain dans les grandes villes.

Parmi les entreprises d~envergure pratiquant le com
merce de detail~ on peut citer les grands magasins,
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Les magasins suedois sont en voie de modernisation. Interieur
d'une cooperative d'alimentation. Photo: Gunnar Lundh.

etablis surtout dans les villes les plus importantes.
Exception faite pour AB Nordiska Kompaniet (NI() et
pour Paul Bergström AB (PUB)., tontes deux situees a
Stockholm., peu de ces entreprises meritent., sur le plan
international, l"appellation de grands magasins. Cepen
dant., dans la plupart des villes., il existe des societes a
succursales r~ppelant les grands magasins. Les deux plus
importantes de ces dernieres., Tempo AB et Epa., sont
specialisees dans la vente des objets a bon marche. Par
suite du developpement croissant des moyens de com-
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munication, le commerce d~articles commandes par la
poste a perdu une partie de son expansion anterieure,
mais il a encore une fonction interessante a remplir
dans les regions a population clairsemee.

Le commerce de gros, qui, autour de 1945., etait
exerce en Suede par environ 10 000 maisons., est surtout
pratique par des entreprises autonomes. Iloffre., llli
aussi., des exemples de maisons a nombrellses fi.liales.,
dans les branches suivantes: petroie et huiles., produits
coloniaux, articles d'installation de ~enage, machines
de bureau., etc. Le chiffre d'affaires du commerce de
gros est estime a.25 milliards de couronnes par an., chiffre
deux ou trois fois plus 'eleve que celui du commerce
de detail.

Il est tres difficile d'evaluer les depenses totale-s des
organismes de distribution., mais on calcule qu'elles
doivent atteindre environ 25 % du revenu national.
Cette part est sans nul doute slljette a une augmentation
continue. Cependant, les depenses de la distribution
sont encore, en Suede, beaucoup moins elevees qu"aux
Etats-Unis, par exemple,. ou elles representent peut
etre 40 a 50 % du revenu national.

La politique monetaire et jinanciere.

Avant 1931 la politique monetaire de la Suede avait
un röle assez limite. Elle se bornait dans l"ensemble
a rechercher des resultats qui pouvaient s'obtenir
par les changements du taux officiel de l'escompte.
Cependant., peu apres 1930, le cours de l~evolution

economique internationale entralna des modifications
profondes dans la politique financiere du pays. La
crise n'atteignit ce dernier qu'a une epoque relative
ment tardive, et, comme il arrive presque toujours.,
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Dans le cominerce de detail, le systerne cooperatif occupe une
place primordiale. Il existe actuellement 750 associations coope
ratives, qui groupent l million de membres. Photo: G. E. Kidder
Smith.

c'est par le canal du commerce exterieur, que se fit,
sentir l'aggravation des conjonctures. Les exportations
montrerent une forte diminution, ce qui ent une reper
cussion sur le niveau des prix et la constitution des
revenus, ainsi que sur la situation du marche du travail.
Par contre, les importations conservaient sensiblement
le meme niveau et la balance des paiements devint grave
ment de'ficitaire. Lorsque, vers la fin de l'ete 1931,
les capitaux qui avaient ete places a court terme en
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Suede pendant la premiere annee de la crise mondiale,
commencerent a se retirer du pays et que, d'autre
part, l'Angleterre eut ete conduite rapidement a la
crise qui la fit detacher la livre de l'etalon or, la
Suede se vit dans l'obligation d'abandonner, elle aussi,
cet etalon. Le but assigne a la politique monetaire du
pays fut des lors la stabilisation., en faveur des con
sommateurs, du pouvoir d'achat de la couronne. Mais,
en meme temps., la Banque d'Etat devait s'efforcer de
maintenir inchange, dans toute la mesure du possible,
le cours des devises etrangeres. En 1933., la couronne
suedoise fut rattachee au sterling. En meme temps, la de
vise suedoise fut legerement devalorisee et la couronne
fut maintenue, jusqu'a la seconde guerre mondiale.,
a un niveau inferieur de sept pour cent environ a
1'ancien cours du sterling. La devalorisation de la cou
ronne favorisa considerablement les exportations et
exer<;a par la une infiuence heureuse sur le cours des
conjonctures suedoises.

Pour conjurer la crise commencee en 1930, on s'effor<;a
de completer les moyens traditionnels de la politique
monetaire par des mesures financierement et politique
ment nouvelles. Ainsi., le soin fut confie a l'Etat de
contribuer, par ses propres investissements, par des

. prets aux entreprises privees ou par des allocations
de chomage, a renforcer le' pouvoir d'achat et, par
la meme, a maintenir les travailleurs en activite.
Les mesures necessaires etaient financees par des em
prunts et, le budget de l'Etat, apres avoir subi un de
ficit en temps de crise, devait presenter plus tard un
excedent en periode de prosperite. Cette politique fut
l'objet de beaucoup d'attention, meme a l'etranger (la
Suede etait en effet l'un des premiers pays qui ent ac-
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cepte de suivre une telle politique de conjonctures),
mais, par suite d'un conflit de travail dans la branche
du båtiment, elle ne put etre largement experimentee.

Au cours de la periode comprise entre 1930 et 1940,
l'economie suedoise presenta, comme traits marquants,
une intensification de rexportation et consecutivement
un gros excedent dans la balance des paiements.
De 1932 a 1938, le stock de devises de la Banque
d'Etat passa de 350 millions a plus de 2 000 mil
lions de couronnes. Cela permit la constitution, sur
le marche interieur, d'abondantes disponibilites mone
taires et le taux de l'escompte put etre maintenu au
niveau tres bas de 2 1/2%. Le l\iveau des prix ne subit
pas de changements importants et l'on peut dire que,
dans les grandes lignes, la Banque atteignit le but
qu'elle s'etait propose dans sa politique monetaire, a
savoir, de conserver intact le pouvoir d'achat de la
couronne.

L'arrivee de la guerre provoqua une transformation
radicale dans les conditions dumarche monetaire sue
dois. Pendant les premiers mois des hostilites, on assista
a une intensification des importations de matieres
premieres et autres articles de premiere necessite. Les
reserves de devises diminuerent notablement et il en
resulta un resserrement du marche monetaire. La
Banque d'Etat eleva pour un temps le taux de l'es
compte a 3 1/2%, mais, par la suite, la situation des
disponibilites s'etant assez vite amelioree, le taux fut
ramene a 3 ~/o. Pour financer les depenses accrues qu'
exigeait la Defense, l'Etat emit un emprunt dit « de la
Defense» (de 1939 a 1945, la dette de l'Etat augmenta
de 9 milliards de couronnes environ) qui fut place sur
le marche public et dans les etablissements de credit. Les
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importantes disponibilites detenues par les banque's
pendant presque toute la duree de la guerre permirent
meme el rEtat de placer dans' ces societes d'assez fortes
quantites de titres el court terme.

Apres le debut de la guerre, le niveau des prix subit
une hausse notable. Pour empecher que cette hausse
ne prit des proportions trop fortes, le controle general des
prix fut renforce en 1942, et les parties interessees
du marche du travail consentirent el collaborer pour la
recherche commune d'une formule de stabilisation des
salaires. Une certaine elevation des prix el la consomma
tion serait cependant toleree en consideration de leur
hausse el l'importation.

On peut considerer que, pendant les annees d'apres
guerre, le but economique vise par l'Etat s'ecarta sensi
blement de celui suivi jusqu'el l'ouverture des hostilites.
Avant la guerre, le sO"kci primor~ial etait le maintien de la
valeur de la monnaie; au contraire, le conflit termine, le
desir d'assurer le plein emploi des travailIeurs passa au
premier plan. On considerait alors, d'une fa<;on assez gene
rale en Suede., qu'une grave depression se ferait peu el peu
sentir apres la guerre. En prevision de cette eventualite
on elabora meme .d'importants projets d'investisse
ments par l'Etat, etc. ees projets visaient el permettre
de maintenir le plein emploi au cours de la crise escomp
tee. Pour stimuler la production, et particulierement
l'activite dans le båtiment, la Banque de Suede, au
debut de 1945, abaissa le taux de l'escompte a 2 1/20/0.
Au cours des annees 1947 et 1948, les disponsibilites
du marche monetaire accuserent une diminution con
siderable, du fait qu'elles avaient ete en partie absor
bees par le financement de l'excedent d'importations des
annees d'apres guerre. En presence de cette situation,
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les etablissements de credit allegerent leurs porte
feuilIes d'obligations d'Etat. Afin de maintenir res
compte il son taux peu eleve, ce qui paraissait opportun.,
eu egard surtout il la hausse des loyers qu'aurait en
trainee une augmentation du taux de l'interet, la Banque
d~Etat raeheta les obligations offertes.

Apres qu'eut eterenforee en 1942 le contröle des prix"
ceux-ci et les salaires conserverent jusqu'a la fin des
hostilites une stabilite relative. Lorsque pendant les
annees d'apres guerre les salaires reels furent retablis il
leur niveau d"avant la guerre,' eeei entraina neanmoins
pour eeux-ei des hausses importantes. C"est ainsi que,
de 1945 il 1950" ils aeeuserent une augmentation de 30 il
40 %. Le fort aceroissement realise ainsi dans le pouvoir
d"aehat exer<;ait naturellement une forte pression sur le
niveau des prix, mais, grace il un eontröle severe, ees der
niers ne monterent, au debut, que dans une proportion
faible. Afin d'eviter que leur hausse ill'etranger, speciale
ment aux Etats-Unis., ne vint s'etendre au marche
suedois, et aggraver encore la situation interieure, une
revalorisation de la couronne s'elevant il environ 16 0;0
fut deeretee dans l'ete 1946.

Ces mesures se revelerent insuffisantes pour enrayer
la hausse continue des salaires et des prix. Le pouvoir
d'aehat endigue pendant la guerre et les besoins eom
primes d'investissements exer<;aient une forte pression
sur le niveau des prix, et les premieres annees d'apres
guerre furent caracterisees en Suede par de brillantes
eonjonctures, avec une main-d'reuvre rare et une ex
treme mobilite du marche du travail. Les pouvoirs
publics s'efforcerent alors, par des mesures de contröle
de toutes sortes" de contenir les tendances il l'infiation.
En plus d"un contröle des prix, une des principales armes

9-6715 129



employees fut une limitation rigoureuse des construc
tions, par laquelle on tenta d'endiguer les investisse
ments. On chercha aussi, au moyen de taxes etablies sur
les differents articles, asteriliser l'excedent des disponibi
lites. En outre, les societes a710nymes furent astreintes,
par une loi speciale, a placer une certaine partie de
leurs benefices sur un compte special de la Riksbank.
Cette loi visait a temperer la tendance aux investisse
ments. Dans le meme but, on chercha a convainere
les hanques de se montrer reservees dans leurs conces
sions de credits. Le gouvernement entra en contact avec
les differentes parties du marche du travail et reussit
a obtenir leur collaboration pour la recherche commune
d'une stabilisation des prix et des salaires. Parallelement
a la poursuite de ces efforts, se produisait une augmenta
tion importante de la production industrielle et agricole
- due surtout aux gros investissements des premieres
annees d'apres guerre. En 1949 et 1950, on put observer
une certaine tendance vers un retour a l'equilihre de la
vie economique. Cela permit d'apporter quelques al
legements aux reglements, mais la situation etait encore
si indecise qu'il n'etaitpas possible de les supprimer
en une seule fois. Cependant, par suite de l'aggravation
de la situation politique internationale consecutive au
conflit de Coree, des conjonctures nouvelles se sont fait
sentir, meme en Suede, qui se manifestent par un ac
croissement de l'activite economique et des tendances
a l'inflation.

Le desequilibre regnall:t a l'interieur du pays a eu
aussi une forte repercussion sur le commerce exterieur.
C'est ainsi que l'abondance considerable des disponibili
tes provoqua apres la guerre une activite intense des
importations. Les reserves en devises de la Suede, qui,
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au debut de 1946, s'elevaient encore el 3 000 millions
de couronnes diminuerent tres rapidement. Le gouverne
ment se vit alors oblige de generaliser en mars 1947,
la reglementation des importdtions, ce qui n'empecha
pas que, l'annee suivante, un flot d'or et de devises
sortirent du pays. En consequence, les importations
durent etre peu el peu reduites en meme temps que l'on
s'effor.;ait de stimuler l'exportation par differentes
mesures. Dans ce dernier domaine, une amelioration
se manifesta vers la fin de 1948. Cette annee-Ia, le
volume des exportations depassa meme la part qu'elles
prenaient avant la guerre dans l'ensemble du revenu
national et, au cours des annees suivantes, la situation',
continua el s'ameliorer. Aussi, en 1949, la balance des paie
ments exterieurs se montra-t-elle en equilibre. L'augmen
t~tion des exportations vers les pays-dollars fut favorisee
par la devaluation de la couronne suedoise decidee en
septembre 1949, devaluation correspondant exaetement
el celle appliquee en Angleterre quand le cours de la livre
par rapport au dollar fut abaisse de 31 %.

La Riksbank.

La Riksbank (Banque d'Etat) est la plus ancienne des
banques centrales existant aujourd'hui dans le monde.
Elle fut fondee ~n 1656 par Johan Palmstruch et, cinqans
plus tard deja, elle commen.;a ii emettre des billets, qui
furent, dit-on, les premiers en usage en occident. Peu
de temps apres, la banque, se trouvant en difficulte,
fut prise en mains par le Parlement. L'emission des
billets fut alors interrompue pour un certain temps,
mais reprise au debut du XVIIIe siecle. Le controle de
l'activite de la Banque est, aujourd'hui encore, exerce
par le Parlement. Ce dernier choisit en effet les fondes
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de pouvoirs qui~ sous la direction d'un president nomme
par le gouvernement, sont charges de la direction de
l'institution. Un trait interessant il noter est l'autonomie
principielle dont jouit la Banque vis il vis du gouverne
ment, lequel, en particulier, n'est pas fonde il lui donner
des instructions visant l~exercice de son activite. Toute
fois, la necessite de concilier la politique de la Banque
en matiere de changes et de monnaie avec la politique
generale du gouvernement, a fait naitre une collabora
tion intime entre ce dernier et la direction de la Banque.

La Riksbank possede le privilege d'emission des bil
lets, dans la limite d'un plafond fixe par une loi speciale,
et dont le montant est aujourd'hui independant des
reserves d'or de la Banque.

Le moyen le plus efficace dont dispose cet etablisse
ment pour agir sur la determination du taux de l'interet
et sur les conditions d'octroi du credit reside en son inter
vention sur le marche par la vente et le rachat d'obliga
tions. En qualite d'administrateur des reserves d'or
et de devises du pays, il assume, dans le domaine de la
politique des paiements, un role dont l'extreme im
portance s'est particulierement manifestee au cours de
la periode de la guerre et de l'apres-guerre, caracterisee
par une reglementation officielle etendue des paiements
exterieurs, dans le domaine. En tant que banque cen
trale, la Banque d'Etat joue le role de fournisseur de cre
dits. Elle en octroie en premier lieu il l'Etat, ce qu'elle
realise regulierement en achetant des bons du Tresor a
court terme. Elle en fournit egalement aux differents
etablissements de credit qui, par le reescompte d'effets ou
par la mise en gage de valeul's il la Banque d'E'tat,
peuvent se procurer des liquidites aupres d'elle. De
plus, le taux d'escompte adopte par la Riksbank sert
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Fabrication de la monnaie a Kungl. Mynt- och Justeringsverket
(La Monnaie). Photo: Ulmerudhs Foto.



generalement de norme aux autres banques. Enfin, la
Riksbank joue un role important comme organisme
central de clearing pour les creances et les dettes reci
proques des differentes banques d'affaires.

Banques et Assurances.

La plus ancienne des banques commerciales a ete fondee
dans les environs de 1835, epoque a laquelle il n'existait
encore,aucune banque commerciale au sens propre du
mot, sur tout le continent europeen. La Suede compte
aujourd'hui 17 banques commerciales, en 1910 elIe en
comptait 80. La diminution du nombre des banques est
due au processus de concentration qui s'est poursuivi
principalement entre 1904 et 1925 et qui a finalement
abouti a la constitution de quatre grandes banques, la
Svenska Handelsbanken, la Skandinaviska Banken, la
Göteborgs Bank et la Stockholms Enskilda Bank. Outre
les quatre etablissements precites se sont egalement con
stituees un certain nombre de banques de moyenne im
portance, possedant un reseau assez developpe de succur
sales, et une banque commerciale d'Etat, la Sveriges
Kreditbank. La production industrielle est, en Suede,
fortement decentralisee et, comme les banques s'instal
lent dans les centres d'activite economique, leurs comp
toirs sont tres dissemines. Ils sont au nombre de plus
d'un millier, ce qui represente une moyenne de 6 a 7000
habitants par comptoir.

La politique de prets exercee par les banques commer
ciales suedoises, consiste essentiellement en l'octroi
de credits a court terme au commerce et a l'industrie.
Dans ce dernier domaine elles sont pratiquement les
seuls fournisseurs de credits. Depuis la fin du XIxe siecle
elles ont joue dans le developpement de l'industrie sue-

134



doise un röle de premier plan, en finan~ant les frais
d'installation de differentes entreprises industrielles.
Cependant, la concession de credits a l'industrie a
change peu a peu de caractere en ce sens que les prets
accordes ont pris de plus en plus la forme de credits
d'exploitation. En Suede, comme en beaucoup d'autres
pays, cette evolution a eu lieu simultanement avec un ac
croissement continu dans les liquidites des entreprises in
dustrielles. Les banques ont aussi servi d'intermediaires
a l'industrie pour offrir sur le marche des emissions
d'obligations, et, parfois meme, elles ont appuye les
emissions d'actions en accordant des prets garantis par
les actions nouvelles. Un trait caracteristique des
banques suedoises est que la participation directe
a l'industrie, telle qu'elle existe dans certains pays,
est pour elles impossible ca.r, depuis 1933, certaines
dispositions legislatives leur interdisent pratiquement
d'acquerir des actions, sauf dans le cas ou cette ac
quisition leur serait necessaire pour eviter' des pertes
serieuses. En ce cas,les actions acquises doivent etre ven
dues des qu'une occasion favorable se presente et, au plus
tard, aussitot que la vente peut s'effectuer sans perte. Les
participations relativement importantes que les banques
se virent contraintes de prendre sans forme d'actions lors
de la crise economique des annees 1930 et suivantes, ont
ete progressivement liquidees, en partie au moyen de la
constitution de societes de « holding ». La prise en gage
d'actions s'est aussi montree en diminution con.stante.
En Suede, comme ailleurs, les branches les plus im
portantes des banques d'affaires sont, outre la conces
sion de credits, les affaires avec l'etranger et l'entremise
pour la negociationdes valeurs mobilieres.

Les depots dans les banques commerciales (en 1950
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8 800 millions de couronnes) soIit, en plus grande partie
(60 o~), effectues a long preavis et constituent ainsi pour
elles une contrepartie appreciable a leur concession de
credits, et assurent une stabilite rassurante. La forme de
depot la plus importante est celle des depots effectues a
des comptes courants pour lesquels est stipulee en general
la necessite d'un preavis de retrait de quatre mois. Les
banques acceptent aussi des depöts en comptes d'epargne
pour un montant maximum de 8 000 couronnes. Les
fonds deposes a ces comptes peuvent etre retires a vue.
Les depots a court preavis se font surtout a des comptes
de cheques. L'emploi du cheque, comme moyen de paie
ment est loin d'etre aussi repandu en Suede que dans les
pays anglo~saxons ou meme dans certains pays du con
tinent.

La concession de credits a l'industrie et au commerce .
comport{;( naturellement certains risques. Au cours des
premiers temps d'apres guerre et pendant la crise des
annees 1930 et suivantes, les hanques commerciales sue
doises suhirent d'assez grosses pertes. Elles purent nean
moins couvrir dans l'ensemble ces pertes par leurs pro
pres moyens. Leurs ressources se trouverent ålors dimi·
nuees dans une proportion notable. Mais, depuis cette
epoque, leur situation s'est radicalement changee et est
actuellement tres bonne.

Les hanques d'epargne suedoises remontent egalement
au debut du XXle siecle; la premiere d'entre elles
fut fondee en 1820. Elles sont actuellement au nomhre
de 500, avec en"viron l 000 comptoirs. A la difference
des banques commerciales, les banques d'epargne n'ont
pas de societaires recevant une part des benefices. Ceux-ci
sont en totalite consacres fl la consolidation du fonds
social et, eventuellement, a des subventions destinees

136



Les banques suedoises, tant urbairies que rurales, principalement
les petites succursales, sont bien eclairees et pourvues d'un
materiel fonctionne1. Interieur d 'un bureau annexe de Svenska
Handelsbanken a Stockholm. Photo: Svenska Handelsbanken.

a encourager l'epargne ou a des buts d'utilite publique
ou de bienfaisance. Un autre trait caracteristique de ces
b~nques est leur interet local; leur champ d'activite ne
s'etend jamais au dela des limites de leur propre district.

Le montant des depots dans les banques d'epargne
s'est rapidement eleve au cours des dernieres decades
et atteint, en 1950, 7400 millions de couronnes, non com
pris les depots a la Caisse d'Epargne Postale, institution
de l'Etat, qui s'elevent aun chiffre voisin de 2000 millions
de couronnes. Le total des depots effectues dans ces deux
categories de banques depasse legerement celui des de-
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pöts confies aux banques commerciales. Les banques d'e
pargne font une energique propagande pour encourager
a l'economie. Une forme assez nouvelle d'epargne, qui a
beaucoup de succes et jouit meme de l'appui des pou
voirs publics, est ce qu'on appelle les «cercles d'epar
gne». Ce sont des societes formees d'ouvriers et d'em
ployes appartenant a une meme entreprise. Les cercles
ont pour objet de reunir les economies de leurs membres
pour les transmettre a une banque d'epargne et cher
chent ainsi a encourager le gout continu de l'epargne.

Les concessions de credits accordees par les banques
d'epargne. affectent principalement la forme de prets
hypothecaires, mais les prets sur obligations sont egale
ment d'un usage assez repandu.

Les banques commerciales et les banques d'epargne
sont soumises depuis longtemps en Suede a un controle
particulier. La surveillance des banques commercialespar
l'Etat, qui etait autrefois exercee par l'intermediaire
du Ministere des Finances, est confiee depuis 1907 a un
organisme special, l'Inspection des Banques et de la
Bourse. Cet organisme controle aussi, comme son nom
l'indique, la Bourse des valeurs et les agents de laBourse.
En 1929 fut institue un organisme correspondant pour
la surveillance des banques d'epargne: a savoir l'In
spection des Banques d'Epargne.

Pour les prets sur hypotheque, il existe deux institu
tions de credit demi-officielles, une banque hypothecaire
fondee en 1861, et une caisse hypothecaireurhaine. La
premiere est, en Suede, le seul etablissement de credit
qui jouisse du droit d'emettre des obligations garanties
par des hypotheques sur des proprietes rurales, tandis
que la seconde, pour ses concessions de credit, reclame
en premier lien des garantis portant sur des immeubles
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urbains. L'Etat a mis a la disposition de ces etablisse
ments un capital de base forme d'obligations d'Etat.
ees institutions hypothecaires sont, a cote des banques
d'epargne et des compagnies d'assurances, les plus im
portants fournisseurs de credits contre premiere hypo
theque sur immeubles. Une Caisse speciale pour les cre
dits al'habitation dispose d'une organisation semblable a
celle des etablissements preeites. Elle dispose aussi d'un
capital de base qui lui a ete concede par l'Etat. Elle a
ete ereee pour satisfaire aux besoins de credits pour les
immeubles des villes. Un fond d'Etat special aceorde
les credits correspondants dans le domaine rural et, pour
assurer les credits d'exploitation al'agricultllre, il existe
une organisation d'une structure speciale, de caractere
cooperatif, dont l'organisme central est une caisse de
Credit a l'Agriculture.

Politique commerciale et douaniere.

Etant donne le role. eonsiderahle que joue le commerce
exterieur dans la vie economique de la Suede, il y avait
pour elle un interet vital a entretenir avec les autres pays
un libre courant de relations commereiales. C'est un
effort en ce sens qui a caracterise la politique commer
ciale et douaniere du pays. Les principes du libre echange,
qui, vers le milieu du siecle passe, avaient conquis l'Eu
rope, furent peu a peu aeceptes sans reserve en Suede
meme, et cette acceptation s'exprima., en 1865., par rad
hesion du pays au systeme fran<;ais des traites de eom
merce. Mais un retour a un strict protectionnisme ne
tarda pas a se produire. En 1886., sous la pression crois
sante de la concurrence internationale il fallut etablir des
droits d'entree sur differents produits agricoles et, en
1892, cette premiere breche dans le systeme de la poli-
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tique commerciale libre echangiste~ fut suivie d'un
rigoureux protectionnisme industriel. Les taxes doua
nieres en vigueur firent peu a peu l'objet d'une revision
etendue et, en 1911, furent adoptes des droits qui servent
toujours de base a la legislation douaniere de ce pays.
Le tarif douanier suedois represente un systeme simple
base sur le poids, et constitue une protection douaniere
moderee. Un ajustement des droits a ete effectue a diffe
rentes reprises, dans le sens d'une augmentation ou d'une
diminution~ mais le montant en est toujours reste rela
tivement tres faible, et les droits per<;us en Suede sont
peut-etre, a rheure actuelle, parmi les moins eleves au
monde. .

Du fait que la taxe douaniere est basee sur un tarif
simple, les conventions commerciales comportant un
abaissement ou une consolidation des tarifs en vigueur
ont ete rares en Suede. Des modifications exceptionnelles
furent cependant apportees par les accords tariffaires
conclus avec I~Allemagne avant et apres la premiere
guerre mondiale, ainsi que par les accords commerciaux
de 1933 avec l'Angleterre et de 1935 avec les Etats-Unis.
Par ailleurs, le systerne adopte en Suede pour les traites
de commerce a eu pour base le principe de la nation la
plus favorisee.

En depit des tendances autarchiques qui caracteri
serent le commerce international entre 1930 et 1940, la
Suede reussit, dans l'ensemble, a poursuivre jusqu'a
la seconde guerre mondiale une politique de libre echange
basee sur la clause de la nation la plus favorisee. Les
quelques derogations apportees a ce principe par cer·
taines mesures visant a proteger l'agriculture, ou par
les traites de clearing conelus avec l'Allemagne et l'Ita
lie, n'impliquaient aucun renoncement au cours general
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de la politique commerciale du pays. Toutefois, l'ouver
ture des hostilites entraina, sous ce rapport, des change
ments radicaux. C'est ainsi que furent edictees sans
delai une serie d'interdictions d'exportation, qui prit
plus tard la forme d'une interdiction generale, a laquelle
des exceptions etaient accordees par un organisme d'Etat
constitue en meme temps dans ce but. Ces mesures
etaient completees par une interdiction partielle d'im
portation et par une reglementation du commerce des
devises. Apres la guerre, certains adoucissements furent
apportes a ces dispositions mais, une annee plus tard
environ, en raison de la situation du marche des de
vises, la liberte d'importation fut considerablement re
duite. Les conventions commerciales bilaterales com
portant des precisions minutieuses sur la quantite et la
valeur des articles vises par les echanges, stipulations
rendues necessaires par les circonstances de la guerre,
etaient tres souvent accompagnees de clauses de paie
ment de ,differente nature. Pendant les dernieres annees
des hostilites, ces conventions furent, en plusieurs cas,
doublees de concessions de credits faites sous une forme
quelconque et, la premiere annee suivant la guerre, la
Suede accorda des credits importants, entre autres pays
a ses voisins du Nord, ainsi qu'a l'Angleterre, a la Hol
lande, a la France et a la Pologne. Le grand credit (un
milliard de couronnes) consenti a la Russie, n'a pas ete
utilise dans la mesure prevue a rorigine. Dans ce dernier
cas, l'Etat a donne sa garantie aux contrats de livraisons
passes avec la Russie par les entreprises suedoises et,
jusqu'en 1951, les contrats conclus dans le cadre de ce
credit portaient sur un montant de 500 millions de cou
ronnes environ.

A la fin de 1949, il restait, non remboursee, sur les
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credits utilises par les pays etrangers, un chiffre d'en
viron l milliard de couronnes. En outre, la Suede a
remis a l'etranger, sous forme de dons de toutes sortes,
une valeur totale de pres de 2 milliards de couronnes.
D'un autre cote, elle a re~u, en application du plan Mar
shall, certaines attributions de dollars, dont un pret
effectif de 20 millions. Pour le reste, les attributions
re~ues en dollars, qui, jusqu'au milieu de 1950, s'ele
vaient en tout a 144 millions de couronnes, se compen
sent avec l'excedent presente par la balance suedoise
des paiements avec certains pays europeens, en premier
lieu la N orvege, excedent qui vient en defalcation
de l'aide americaine. Dans le cadre de l'organisation
europeenne de cooperation economique (O. E. C. E.)
a Paris, la Suede a adhere a la convention conclu le
l er novembre 1949, aux termes de laquelle les nations
participantes libereraient, dans leurs rapports entre
elles, 50 % au moins de leurs importations. La liste des
articles libres devait comporter d'un cote des denrees
alimentaires et des produits agricoles, d'un autre cote
des matieres premieres et des articles demi-fabriques.
Depuis lors" ces dispositions ont englobe une grande
partie des articles importes. En 1951" la Suede adhera a
une liste collective de 1'0. E. C. E. commune a tous les
pays participants et qui englobait 75 % de son commerce
d'importation. La Suede a pris part egalement aux efforts
entrepris pour rendre possible aux pays membres de
1"0. E. C. E. de compenser entre eux" par l"intermediaire
d'une organisation centrale europeenne (V. E. P.), les
excedents et deficits de leurs balances respectives des
paiements. Dans cet ordre d'idees" on peut aussi men
tionner l'adhesion de la Suede a l"organisation internatio
nale du commerce (o. I. c.) et aux conventions conclues
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dans le cadre de ees organismes (G. A. T. T.), lesquelles
eomportent des aceords hilateraux eoneernant l'ahaisse
ment ou le maintien des droits de douane. Ces conven
tions assurent aux parties contractantes le traitement de
la nation la plus favorisee et l'ohservation en est en outre
garantie par ee fait que, sauf dans eertains eas exception
nels" les pays adherents ne peuvent instituer ou mainte
nir entre eux ni quotas ni autres restrictions quantita
tives.

Les premiers temps apres la guerre, des negociations
ont ete entreprises avec les autres pays scandinaves"
pour l"instauration d"une union douaniere nordique
mais ees negociations n"ont pas donne de resultat.

Le Commerce exterieur.

Comparee aux autres' pays.; la Suede est fortemeiIt
dependante de son commerce exterieur. Ainsi" pendant
la periode eomprise entre les deux grandes guerres" les
exportations representaient 15 a 20 % du revenu natio
nal" aIors que le chiffre eorrespondant pour les importa
tions oscillait autour de 20 %. Dans le domaine de la
production industrielle" ou les exportations jouent un
role plus important que dans le reste de la vie eeono
mique, la part des exportatio~s etait de 25 a 30 %. La
valeur, par hahitant, du commeree exterieur est donc
fort elevee en Suede et n'est depassee que dans quelques
rares pays. Il en resulte que la vie economique suedoise
est tres sensible aux perturbations survenant dans ce
domaine, ce que l'on peut d"ailleurs constater par le
fait qu'en Suede les changements de conjonctures sont
regulierement provoques par l'ineidence des exporta
tions ou des importations sur le marche interieur.

Les importations de la Suede sont caraeterisees par une
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grande variete tant de l'ensemble des marchandises que
de Porientation geographique. Les exportations sont au
contraire representees par un'nömbre reduit de marchan
dises (pate~ papier et minerai de fer). Une part moins im
portante est,faite aux produits usines; leur demande est
naturellement limitee il 1'interieur de chaque pays~ mais
par contre leur vente est assuree dans un tres grand
nombre de pays. La demande portant sur ees produits
de qualite s~est montree, il est vrai, limitee en chaque
pays, mais, en revanche, ils peuvent trouver un peu par
tout des debouches. La part respective des exportations
et: des importations dans l'ensemble du commerce exte
rieur de la Suede~ a regulierement varie suivant les pays
acheteurs ou vendeurs, ce qui a donne il ce commerce un
caractere de diversite.

La premiere guerre mondiale provoqua une inter
ruption partielle des relations avec l'etranger, inter
ruption suivie bientot d~une nouvelle et forte activite
du commerce exterieur. Ainsi~ entre 1920 et 1930~ le
volume des exportations accusa un chiffre presque
double, ce qui dependait surtout du fait que les articles
suedois d~exportations trouverent alors des possibilites
accrues d~ecoulement sur les marches etrangers~particu
lierement aux Etats-Unis. Ce decalage dans la reparti
tion du commerce exterieur suedois se maintint encore
de 1930 il 1940. 'Åu cours de cette decade~ le commerce
international subit, dans l'ensemble, une regression
manifeste, mais tout eompte fait, la Suede put maintenir
sa position des annees precedentes. Toutefois~ par rap
port au developpement de la production interieure, les
exportations suedoises montrerent une certaine ten
dance il flechir. Du reste~ la production de l~epoque

d~avant-guerreetait caraeterisee par une certaine orien-
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tation vers un perfectionnement plus pousse des pro
duits d'exportation. Entre 1930 et 1940, les importa
tions accusaient une certaine augmentation. Cette aug
mentation ent ete eependant beaueoup plus sensible
s'il ne s'etait produit en meme temps, dans la eomposi
tion des importations, une diminution du poure~ntage

des produits fabriques au profit des matieres premieres
eorrespondantes. ees ehangements etaient eertainement
dus aux tendanees autarehiques qui se manifestaient
alors dans le monde, mais il faut aussi les attribuer
a l'augmentation des disponibilites existant en Suede,
disponibilites qui rendaient possible une produetion de
stinee au marehe interieur.

Le debut de la guerre provoqua une intensification d,es
importations. ees importations eomportaient des artieles
en partie destines a eonstituer des stocks dans les de
pots de l'Etat. Quand les hostilites se furent etendues au
N ord") la Suede se trouva presque entierement eoupee
de l")Angleterre et des marehes t~ansoeeaniques.Les eom
munieations avec rexterieur une fois retablies") la penurie'
de marehandises a rinterieur, jointe a l")accumulation
des disponibilites pendant la guerre, susciterent un tres
violent eourant d'importations. Une fois encore, les ex
portations furent loin d'atteindre, dans les debuts, les
memes proportions. Le deficit de la balance des eehanges
eonduisait a1'epuisement des reserves en devises du pays
et il fallut prendre, ,contre les importations") de severes
mesures restrietives. La faiblesse relative du ehiffre ac
euse par les ~xportations pendant les premieres annees
suivant les hostilites s'explique sans doute par la ne
eessite qu'avait entrainee la guerre d'une adaptation
de la vie eeonomique a une produetion destinee au
marehe interieur. Mais d'autres faeteurs eneore jouerent
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ici leur rale, en particulier la rarefaction de la main
d'reuvre et le manque de certaines matieres prelllieres,
telles que le charbon et l'huile; par ex. Cependant, l'evo
lution suivie par les exportations au cours des dernieres
annees est due, dans une large mesure, aux modifications
intervenues dans la structure de la vie economique en
Suede, modifications dans lesquelles la diminution de
la capacite de production des industries forestieres,
causee par le manque de matieres premieres, a joue un
rale de premier plan. En 1948 fut etabli, dans le cadre
de la collaboration de la Suede a 1'0. E. C. E., un pro
gramme d'economie a longue vue. Un de ses principaux
objectifs etait qu'en 1952, la Suede ait atteint l'equi
libre dans son commerce exterieur. Les moyens employes
seraient, d'un cote, une limite apportee au chiffre des
importations, de l'autre, une augmentation de celui des
exportations. Au cours des premieres annees d'applica
tion de ce programme, les exportations accuserent une
augmentation qui depassait considerablement les pre
visions, notamment en ce qui concerne les bois, les machi
nes, les navires et le minerai. ees circonstances permirent
ala Suede .d'ameliorer la situation de sa balance commer
ciale avec les autres pays europeens. Mais un probleme
reste a resoudre, et sa solution se fera peut-etre encore
attendre un certain temps: atteindre un chiffre d'expor
tions vers les Etats-Unis qui permette de payer les im
portations de premiere necessite en provenance de ce
pays.

Comme deja dit, les exportations suedoises portent
principalement s~r le bois et le fer, matieres premieres
et sur les produits fabriques a partir de ces deux matier es
premieres du pays. Avant la guerre, l'industrie forestiere
fournissait 40 % environ des exportations. Dans ce
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chiffre~ la part de la pate il papier etait de la moitie tandis
que le reste se repartissait en proportion a peu pres egale
entre les produits des scieries d~un cote et~ de l'autre, le
papier et le carton. Dans le second poste principal~ mar
chandises a base de fer et d~acier~ dont la part dans le
total des exportations etait un peu inferieure a celle du
bois~ le minerai representait l'element le plus important
(15 % environ) et~ pour le reste~ on doit mentionner les
machines electriques~ les navires~ les roulements a billes,
le fer et l'acier lamines, les tubes, etc. Les exportations
comprennent aussi certaines denrees alimentaires telles
que le beurre, la viande de porc et les mufs.

Les importations suedoises portent sur des articles
tres varies, tant dans le domaine des matieres premieres
que dans celui des produits fabriques. Parmi les pre
mieres, les matieres textiles, les huiles minerales~ le
charbon et le col{e occupent une place preponderante.
Les produits coloniaux: cafe, the, cacao, epices~ etc., les
fruits du Sud, le vin et le tabac sont, eux aussi, abon
damment representes dans les importations. L'agri
culture suedoise est, dans une certaine mesure, depen
dante des fourrages fortifiants importes, tels que les
arachides ou le mais, et de differentes categories d'en
grais. En outre, la Suede achete a l'etranger d~assez

fortes quantites de fer commercial~ de fonte et de tole
pour constructions navales.

Avant la guerre, bien qu'on put constater une certaine
orientation des ventes vers les pays transoceaniques,
l'Europe constituait, pour le commerce exterieur de la
Suede, le marche incontestablement le plus important.
Les 3/4 environ des exportations allaient aux pays euro
peens, tandis que ceux-ci, de leur cote, assuraient, dans
une mesure voisine des 2/3, les importations suedoises,
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Dans les regions vastes et desertes de la Suede, ou l'etat suedois
devait construire ses centrales hydro-electriques, on a organise
le mieux qli'il etait possible, pour les ouvriers, de petites com
munautes. Comme dans les entreprises privees du meme type,
on a pour les ouvriers construit des habitations modernes et
installe des salles de reunion et de distraction. Photos: Vattenfall.

Le principal fournisseur de la Suede etait rAllemagne,
immediatement suivie par les Etats-Unis. Du cote des
exportations, r Angleterre venait en tete, et absorbait
presque 25 % du total des produits suedois exportes.
L'Allemagne., representait., egalement pour ces produits.,
un important debouche et les Etats-Unis achetaient 10 %
environ du total precite. Avec les pays 'vois ins du Nord,
le Danemark, la Norvege., et la Finlande, les echanges
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etaient tres actifs et il en etait de meme avec la Hol
lande, la Belgique, la Suisse, et la France.

Pendant les prenlieres annees d'apres-guerre, les
circonstances se montrerent tout il fait differentes. Les
echanges avec rAllemagne etaient relativement insigni
fiants, alors que le commerce transoceanique prenait une
ampleur considerable. Au cours de cette periode, les Etats
Unis furent le plus important fournisseur de la Suede.
Puis, les relations commerciales avec ce pays devinrent
beaucoup moins actives, alors que, au cours des annees
1948 a 1950, les echanges avec l'Allemagne occidentale
s'intensifiaient rapidement. Les exportations vers les
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autres pays europeens se sont egalement amplifiees. Avec
la Grande-Bretagne, importations et exportations se
sont maintenlles a un niveau eleve. Dans l'ensemble,
on peut dire que, au cours des annees 1949 et 1950, le
commerce exterieur de la Suede a amorce, sous le rapport
de la repartition par pays de ses echanges exterieurs,
un retour vers la situation d'avant-guerre.

Pendant l'epoque comprise entre les deux guerres,
les echanges commerciaux avec l'etranger se soldaient
regulierement par un excedent d'importation plus ou
moins eleve, mais, grace au fait que, d'habitude, les
autres postes de la balance des paiements: frets, interets,
tourisme, etc. accusaient eux' aussi un excedent net,
l'equilibre de la balance totalerestait largement atteint.
Pendant les premieres annees d'apres-guerre, par contre,
il existait dans cette balance un important deficit, mais,
ici encore, une «normalisation» a eu lieu en 1949 et
1950.

L'activite publique et cooperative en Suede.

Depuis plusieurs siecles, l'Etat a joue, en Suede, un
role important dans la vie economique du pays. Pendant
les dernieres decades, l'activite officielle s'est encore
intensifiee et s'est etendue a des domaines plus varies.
Toutefois, a l'encontre de ce qui s'est passe en France
et en Angleterre par exemple, cette activite s'est bornee
a quelques contributions relativement modestes et,
jusqu'å ce jour, il n'a pas encore ete question de veri
tables socialisations ou nationalisations embrassant des
branches entieres de la vie economique. Dans quelques
cas, l'Etat a pris en mains des entreprises pour des rai
sons sociales, dans d'autres, il l'a fait dans le but d'ac
croltre ses revenus. Il n'existe pour les entreprises de
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l'Etat aucune forme speciale exclusive, ce qui se con
<ioit aisement puisque les dates de creation de ces entre
prises se repartissent sur une periode de trois sieeles en
viron.Toutefois, on trouve deux types principaux d'en
treprises officielles: d'un cote, celles qui font partie de
l'administration gouvernementale, de l'autre, les entre
prises ayant la forme de societes anonymes dans les
quelles l'Etat possede la majorite des actions. Dans le
premier groupe, les entreprises les plus importantes sont
les Chemins de fer, dont les re~eaux, dans la propor
tion de 80 %, sont la propriete de rEtat (lequel dispose
au surplus d'un droit d'option pour Pachat eventuel
de tous les chemins de fer prives); la Poste, le" Tele
graphe (telephone, telegraphe, radio); enfin, PAdminis
tration de l'Electricite Hydraulique. De ces differentes
entreprises dependent, en outre, plusieurs ateliers me
canises d'assez grande importance.

La Riksbank., c. a. d. la banque centrale, est, de
puis 1668, la propriete de l'Etat. Afin d'eviter la
faillite de deux banques d'affaires, celui-ci a acquis la
majorite de leurs actions. Cependant, les dites banques
ont ete plus tard fondues en une Banque d'affaires creee
par l'Etat. Dans le domaine des credits immobiliers, il
existe quatre institutions semi-officielles qui detiennent
une part importante des premieres et secondes hypo
theques sur les immeubles d'habitation.

L'intervention directe de l'Etat dans le domaine des
assurances s'est limitee jusqu'ici aux accidents du travail
(obligatoires en Suede).

Si Pon excepte l'industrie d'armements, les entre·
prises industrielles etatisees sont, en Suede, de date
relativement recente. Depuis des siecles, l'Etat posscde
une grande partie des foret~ du pays (environ 25 ofri)
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Deux entreprises de Kooperativa Förbundet. Ci-dessus, l'usine
de lampes a incandescence Luma et, a dr9ite, le magasin PUB,
un des magasins les plus grands et les plus modernes de Stock
holm. Photo: Nordisk Rotogravyr.

et il exploite aujourd'hui ses propres scieries, usines
de pate, etc., qui etaient autrefois la propriete de parti
culiers, mais qu'il a acquises P9ur prevenir le risque de
chömage, lorsque ces entreprises, pendant la crise des
annees 1930 et suivantes, se trouverent en butte a des
difficultes financieres. La production totale d'energie
est aujourd'hui assuree, en chiffres approxilnatifs, pour
40 % par les centrales electriques de l'Etat et pour
6 % par les centrales communales. L'Etat possede a peu
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de chose pres la moitie des sources d'energie non encore
utilisees.

Dans l'entreprise qui exploite les grands gisements de
millerai de fer de l'extreme nord de la Suede, l'Etat
possede, outre une moitie du capital actions, le droit
eventuel d'acheter l'autre moitie. D'ici peu, il va
aussi prendre en mains un certain nombre de mi
nes de fer de la Suede centrale qui etaient jusqu'ici
propriete allemande. Les gisements ou sont situees
ces mines representent approximativement 15 % du
minerai de la Suede moyenne et, apres cette acquisi
tion, l'influence de l'Etat s'exercera sur 85 % environ
des ressources totales du pays en minerai de fer (2 000
millions de tonnes). Des dispositions legales donnent
aussi a l'Etat le droit de figurer comme co-proprietaire
pour moitie dans toutes les mines nouvellement mises
en exploitation.

Pendant la derniele guerre mondiale furent lancees
deux entreprises etatisees qui devaient permettre d'ac
croltre les disponibilites en matieres premieres neces
saires. La premiere, etablie dans le nord de la Suede, a
proximite des mines de fer, produit du fer de com
merce. La seconde traite le schiste des gisements dll
centre du pays et en extrait du petroIe et des huiles.

De date bien plus ancienne sont, par contre, deux gran
des entreprises monopolisees par l'Etat. Svenska Tobaks
monopolet est seul fabricant et importateur unique de
tous les tabacs. Le commerce de detail du tabac est
exerce par des maisons privees, mais ces dernieres sont
entierement assujetties pour les prix de vente, aux
tarifs etablis par l'entreprise d'Etat. Trois pour cent du
capital actions sont entre les mains de particuliers, qui
ne peuvent guere influencer la politique de l'entreprise.
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AB Vin- oell Spritcentralen est~ de la meme fac;on,
la seule entreprise du pays qui ait le droit de repartir
les vins et boissons spiritueuses. Par eontre, la fabriea
tion des spiritueux se fait aussi dans des maisons pri
vees, eelle de l'aleool au sulfite par exemple s'effeetue
dans des fabriques de påte, mais l'eeoulement doit
s'operer par les soins des organismes offieiels.

Outre les entreprises preeitees, l'Etat en possede un
eertain nombre de petites, reparties dans des branehes
differentes. Les entreprises publiques oeeupent 4 % en
viron de la main-d'muvre de l'industrie. La valeur de
la produetion doit a peine atteindre le meme pour
eentage.

L'aetivite de l'Etat en ee qui eoneerne la eonstruetioll
s'est limitee jusqu'iei a eertains domaines qui sont
normalement de son ressort: travaux de defense, een
trales eleetriques, bätiments destines aux entreprises
ou loeaux d'administration offieiels, loeaux d'habitation
pour differentes eategories de fonetionnaires. Les eom
munes, par eontre, ont assume, dans une proportion
toujours eroissante, le role de eonstrueteurs. Cette ae
tivite eoneerne plus partieulierement les loeaux d'habi
tation destines aux personnes agees et indigentes,
aux familles nombreuses, ete. L'exeeution meme des
travaux de eonstruetion est eneore assuree dans une
large proportion (35 0/0) par d~s entrepreneurs prives,
Inais l'aetivite de ees derniers se heurte a une eoneur
renee sans eesse eroissante de la part des eooperatives
ou des entreprises puhliques de eonstruetion.

Dans la partie de eet expose visant les voies de eom
munieation, il a deja ete parle des ehemins de fer de

. l'Etat. Dans l'entreprise qui assure en exelusivite rex
ploitation reguliere des lignes aeriennes a l'interieur du

155



pays, l'Etat possede la moitie du capital actions et son
influence y est preponderante. l'ous les champs d'avia
tion situes en territoire suedois sont sa propriete et
sont administres par lui. Les interets commerciaux de
l'Etat dans la navigation sont insignifiants. Outre les
lignes de ferry boats assurant le transport des trains pour
l'etranger, ils embrassent presque uniquement le trafic
des passagers entre la Suede du sud et le Danemark.

Les emissions radiophoniques ne peuvent etre faites
~ue par AB Radiotjänst, societe appartenant aux fabri
cants d'appareils de radio, el la presse et el l'Etat, ce
dernier ayant voix decisive. L'equipement technique
appartient el l'Etat (Telegrafverket) et est utilise par
Radiotj änst (les Services de la Radio). Les frais sont
couverts par un droit de 10 couronnes par an sur les
postes recepteurs.

A l'exception des terrains forestiers mentionnes plus
haut, les proprietes foncieres de l'Etat suedois sont
,relativement insignifiantes, et representent seulement
4 % des terres cultivees.

Parmi d'autres entreprises controlees par PEtat, on peut
citer une serie d'hotels et de restaurants, un monopole
des paris sur les resultats des matchs de football et une
loterie nationale. Comme en beaucou'p d'autres pays, la
distribution du gaz, de l'eau et de l'electricite est assuree
en majeure partie par des entreprises communales,
Un grand nombre de lignes d'autobus et de tramways
sont aussi propriete des communes.

En marge des etablissements prives et publics, cer
taines branches de la vie economique comptent aussi,
dans une proportion r'arement rencontree dans les autres
pays, des entreprises cooperatives. L'etendue du mou
vernent cooperatif de consommation dans le domaine
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de la distribution a ete etudiee dans un autre chapitre.
I(ooperativa Förbundet (L'Union Cooperative), qui etait
Et l'origine une pure entreprise de commerce en gros,
etendit bientot son ehamp d'aetivite en s'adjoignant
des entreprises appartenant a la branche alimentaire
telles que fabriques de margarine, minoteries, boulange
ries et charcuteries. Cette partie du mouvement s'est
elargie par racquisition Et l'amiable d'entreprises deja
existantes et par la creation de nouveaux etablisse
ments, si bien que plus des 40 afi'aires, aujourd'hui
entre les mains de la 1(. F., assurent environ 2 % de
la production industrielle du pays. En outre de ses
entreprises d'alimentation, 1(. F. s'occupe aussi de
differents autres articles: porcelaines de toutes sortes,
ampoules electriques, eaoutehoues et produits de cette
matiere, papier, nlaehines a laver, ellgrais, etc.

L'organisme superieur du nlouvement cooperatif de
production (qui est entierement distinct du mouvement
eooperatif de consommation) est la Sveriges Lantbruks
förbund (Federation des Agriculteurs de Suede), qui
eomprend 14 organisations differentes avec un nombre
total de 375 000 membres. Il ressort de ces chiffres que
tout cultivateur suedois., pour ainsi dire, est membre de
l'une ou de plusieurs des dites organisations. Le montant
global de vente annuelle des produits des 700 laiteries,
60 boucheries, etc. affiliees aux organisations depasse
2 000 millions de couronnes. Par le canal de ees organisa
tions passent aussi, par rapport du chiffre total de leur
vente, 97 ~~ du lait et du beurre, 92 % du fromage, 72 ~.~

de la viande de boucherie, 65 % des cereales et des
reufs, et enfin une grande partie de la vente dll bois de
charpente. Beaucoup des aehats de machines, engrais,
materiel de construction, eombustibles, etc. qu'effec
tuent les cultivateurs suivent aussi le canal de ces entre
prises.
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